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HÉRALDIQUES 


Oiiaiie  fle  la  Société  Suisse  û'Héralâipe 

paraissant  à  Ueuchâtel. 


N"  1. 


SOeiÉTÉ  SÜISS1  D'HSRlîfDîQUl 


ous  donnons  plus  loin  Ja  liste  des  membres 
fondateurs  de  la  Société  suisse  d"liéraldi(|ue. 
C'est  dire  que  eette  Société  est  constituée  et 
qu  elle  a  commencé  son  activité,  aussi  venons- 
nous  rendre  com[)te  à  ses  mcml^res  de  ce  ([ui 
a  été  l'ait  jusfju  à  })résent.  Dans  le  n°  37  des 
Archives  /uh'aldiqiies  suisses.  M.  Jean  de  Purv 
a  lancé  l'idée  de  la  fondation  d'une  Société  suisse  d'héraldique.  Sa 
letti'e  ayant  trou\é  de  l'écho,  des  pourparlers  ont  eu  lieu  enti'e  di- 
verses personnes  qui  s'intéressent  à  l'art  héraldique  et  il  s'est  formé 
parmi  elles  un  comité  fondateur  composé  d'adhérents  d'un  peu  toutes 
les  parties  de  la  Suisse.  Le  13  janvier  1891  un  projet  de  statuts  était  éla- 
boi'é  et  api'ès  avoir  circulé  parmi  tous  les  initiateurs  il  a  été  définitive- 
ment adopté,  en  tenant  compte  des  observations  et  vcrux  exprimés,  le  13 
avril  parle  comité  fondateur  convoqué  à  Neu(di<àt(d  sous  la  présidence 
du  doyen  d'âge,  M.  Adolphe  Gautier,  de  Genève.  Ces  statuts  ont  paru 
en  fran(;ais  et  en  allemand  dans  Aj'chires  Iièraldiques  et  il  en  est  fait 
un  tirage  à  part  pour  les  membres  présents  et  futurs  de  la  Société. 

Dans  cette  même  séance  le  Comité  a  constitué  son  bureau  en 
nommant 

MM.  Jean  Grellet,  président. 

Jean  de  Pury,  vice-])r(''sid('nt. 

James  de  Dardel.  trésoriei'. 

Maurice  'i'ripet.  secrétaire-archiviste. 

L'été  s'est  passé  à  recueillir  des  adhésions,  et  dans  une  nouvelle 
séance  du  Comité  (pii  eut  lieu  le  2Ö  octobi'i^  il  était  constaté  ])ar  l'ai-- 
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ciieil  réjouissant  fait  à  notre  appel  que  la  fondation  de  la  Soeiété  répon- 
dait à  un  besoin  ;  elle  fut  donc  déclarée  définitivement  constituée. 

Une  des  premières  préoccupations  du  Comité  a  été  de  nouer  des 
relations  avec  des  Sociétés  similaires  de  l'étranger  et  il  a  décidé  de 
demander  et  d'offrir  l'échange  de  publications  avec  les  Sociétés  sui- 
vantes :  Herold,  Berlin  ;  Adler,  Vienne  ;  Kleeblatt,  Hanovre  ;  Eco 
libris,  Berlin;  Greif,  Leipzig;  Académie  héraldico-génèalogiqiie,  Pise  ; 
Collège  héraldique  de  France,  Paris. 

Comme  premier  don  poui'  notre  bibliothèque,  nous  avons  à  men- 
tionner le  très-beau  livre  de  M.  F.  Warnecke  :  Die  deutschen  Bücher- 
zeichen  {Ex-libris)^von  ilirem  Ursprung  bis  zitr  Gegemoart,  àowi  l'ai- 
mable auteur  a  bien  voulu  nous  fîiire  hommage;  nous  lui  en  (}xprimons 
ici  toute  notre  reconnais'sance. 

Une  autre  question  qui  a  fait  le  sujet  de  délibérations  du  Comité 
est  le  choix  d'emblèmes  pour  la  Société.  Il  a  été  décidé  de  prime-aboi'd 
qu'une  Société  héraldique  ne  saïu^ait  faire  à  moiçs  que  d'adopter  une 
armoirie  de  toutes  pièces,  comme  du  reste  l'ont  fait  nos  aînées,  le 
Herold  de  Berlin,  Y  Adler  de  Vienne,  etc. 

Des  différents  projets  soumis  au  Comité,  deux  ont  particulière- 
ment fixé  son  attention  :  l'un  portait  comme  emblèmes  du  héraut  un 
sceptre  et  un  clairon  passés  en  sautoir  ;  l'autre  proposait  un  cascjue 
qui  représente  assez  bien  l'art  héraldique  puisqu'il  avait  une  impor- 
tance capitale  à  l'époque  qui  a  vu  naître  le  blason,  et  qu'il  est  aussi 
une  pièce  commune  à  presque  toutes  les  armoiries.  C'est  de  ces  élé- 
ments qu'a  été  composée  l'armoirie  choisie  comme  emblème  de  la 
Société  et  qui  se  blasonrie  comme  suit  :  de  gueules  à  deux  sceptres 
d'or  passés  en  sautoir,  un  heaume  [Kübelhelm)  d'argent  brochant  sur  le 
tout;  cimier:  deux  clairons  d'or  passés  en  sautoir  ornés  chacun  d'un 
fanion  pendant  de  gueules  chai'gé  de  la  croix  fédérale  d'argent. 

La  nature  de  la  Société  et  son  caractère  suisse  nous  pai'aissent 
ainsi  heureusement  indiqués. 

Ces  armoiries,  qu'un  tenant  viendra  compléter,  trouveront  leur 
première  application  sur  le  diplôme  de  membre  de  la  Société,  que  M. 
C.  Bühler,  l'éminent  artiste  de  Berne,  a  bien  voulu  se  cliai'ger  de 
composer.  Nous  croyons  donc  pouvoir  promettre  à  nos  collègues  un 
travail  très  réussi  et  nous  estimons  ne  pas  sortirdes  attributions  de  la 
Société  en  provoquant  ainsi  la  création  d'une  planche  qui,  en  même 
temps  qu'une  constatation  officielle  de  la  qualité  de  membi'e  de  la 
Société,  sera  un  modèle  d'art  héraldique  de  la  meilleure  épocpie. 

Le  Département  de  l'Intérieur  du  canton  de  Neuchâtel  vient  de 
publier  une  planche  intéressante  de  grandes  dimensions  et  très  bien 
exécutée  en  chromolithographie,  donnant  les  armoiries  des  64  com- 
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munes  de  ce  canton.  Elle  est  mise  en  vente  à  5  francs,  mais  sur  notre 
demande  le  Département  de  l'Intérieur  a  bien  voulu  nous  accorder  à 
titre  gracieux  des  condition^  exceptionnelles  en  faveur  des  mendjres 
de  la  Sfjciété  suisse  d'héraldique,  de  sorte  que  ceux  d'entre  eux  (pii  le  • 
désireront  pourront  se  prt)curer  cette  i)lanche  au  i)r'ix  réduit  de  trois 
francs.  Ils  n'auront  pour  (;ela  qu'à  nous  transmettre  1(3  bulletin  de 
souscription  annexé  à  ce  numéro.  Nous  sonunes  luîui'eux  d  avoir  pu 
leur  j)rocurer  cette  facilité. 

Pour  l'année  courante  nous  ne  voulons  j)as  faire  de  promesse 
positive;  cependant  nous  espérons  qu'elle  ne  s'écoulera  pas  sans  (pie 
nous  ayons  pu'  olï'rir  aux  membres  de  la  Société  une  marque  d'activité 
sous  forme  d'une  publication  spéciale,  mais  à  une  condition,  c'est  qu'ils 
veuillent  bien  eux-mêmes  nous  y  aider. 

Le  Comité,  en  effet,  a  })ensé  qu'il  serait  intéressant  de  publier  une 
BibUo(j)-aphic'  héraldique ,  c'est-à-dire  un  catalogue  raisonné  de  tous  les 
ouvrages  d'héraldique  et  de  généalogie  concernant  la  Suisse.  Un  tel 
livre  facilitera  considérablement  le  travail  des  chercheurs  en  leur  don- 
nant des  indicati(ms  sur  les  sources  qu'ils  pourront  consulte!-;  mais 
]30ur  qu'il  rende  les  services  que  l'on  en  attend,  il  impoi^te  qu'il  soit 
aussi  complet  que  possible.  M.  Maurice  Tri})et,  qui  a  déjà  recueilli 
dans  ce  but  des  matériaux  assez  considérables,  les  a  gracieusement 
mis  à  la  disposition  du  Comité.  Il  s'agit  de  parachever  ce  travail,  ce 
qui  sera  comparativement  facile  pour  les  imj)rimés  et  les  manuscrits 
qui  se  trouvent  dans  nos  bibliothèques  jjubliques.  Mais  il  en  existe 
aussi  dans  des  collections  particulières  moins  accessibles  ou  moins 
connues,  aussi  serions-nous  reconnaissants  aux  membi^es  de  la  Société 
de  bien  vouloir  nous  signaler  les  ouvrages  de  cette  catégorie  ([u'ils 
connaîtraient;  pour  autant  qu'ils  seraient  d'un  intérêt  général. 

Les  membres  d(\s  nondji-euses  Sociétés  scientifiques,  artistiques 
ou  d'utilité  })ublique  que  nous  avons  en  Suisse  croient  volontiers  qu'ils 
ne  pcïuvent  ]jas  se  rendre  utiles  autrement  qu'en  payant  réguliè- 
rement leurs  cotisations.  Nous  regretterions  de  voir  s'introduire 
dans  notre  Société  un  tel  sentiment  tpii  est  erronné,  car  noys  avons  la 
ferme  conviction  que  tous  peuvent  i-endre  des  servic(^s  à  la  chose  com- 
mune, de  différentes  manières.  Nous  venons  d'en  indiquer  une,  mais 
il  y  en  a  d'autres  encore  ;  qu'ils  se  donnent  })oui'  tache  de  visitei'  toutes 
les  bibliothèques  publiques  ou  privées  de  la  ville  (pi'ils  habitent  pour 
examiner  les  livres  rentrant  dans  nos  branches  qu'elles  contiennent; 
dans  l(3s  musées  ils  verront  les  sceaux  rares  et  les  vitraux  armoriés 
(jui  s'y  ti'ouvent;  les  églises  et  les  cimetières  leur  l'évèleront  des  clefs 
de  voûte  et  des  tombeaux  portant  armoiries  ;  dans  les  hôtels-de-ville 
ils  trouveront  des  gal(M'ies  de  ]iorti'aits  d(^  magistrats  ornés  de  leur 
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blason  ;  en  passant  clans  la  rue,  un  écusson  sculpté  sur  la  ftiçade  ou  la 
porte  d'un  ancien  édifice  les  frappera.  Qu'ils  fassent  de  tout  cela,  des- 
tiné peut-être  à  disparaître  demain  sous  la  pioche  du  démolisseur  ou 
dans  un  incendie,  un  croquis,  s'ils  sont  dessinateurs,  ou  dans  le  cas 
(contraire,  qu'ils  en  consignent  au  moins  une  description  précise  dans 
leur  calepin.  Ils  conimuniqueront  alors  leurs  observations  au  Comité, 
soit  sous  forme  d'articles  qui  pourront  trouver  place  dans  les  archives, 
soit  sinq)lement  connue  notes  qui  soigneusement  conservées,  sei'vi- 
ront  une  fois  de  matériaux  à  des  travaux  plus  conqilets. 

Sous  le  titre  Questionnaire,  nous  réserverons  sur  la  couverture 
des  Archives  une  place  spéciale  dont  pourront  faire  usage  gi-atuite- 
ment  les  membres  de  la  Société  qui  désireraient  obtenir  des  rensei- 
gnements, et  les  plus  inexpérimentés  pourront  à  l'occasion  fournir  une 
solution. 

Voilà,  à  côté  des  travaux  de  plus  longue  haleine  des  spécialistes, 
quelques-uns  des  services  que  tous  peuvent  rendre  à  leurs  collègues 
et  qui  contribueront  à  établir  des  liens  entre  eux  sans  oublier  le  devoir 
très  impoiiant  de  faire  de  la  propagande  et  de  gagner  des  adhérents  à 
la  Société.  Plus  elle  comptera  d'amis  dans  toutes  les  parties  de  la 
wSuisse,  plus  elle  sera  forte  et  efficace. 

-  Nous  tenons  tout  particulièrement  à  ce  qu'elle  n'ait  pas  un  carac- 
tère régional,  mais  soit  une  Société  intercantonale  dans  toute  l'étendue 
du  terme;  aussi  ferons-nous  tous  nos  efforts  pour  que  chaque  partie 
de  la  Suisse  reçoive,  dans  la  mesure  de  l'appui  qui  nous  y  sera  donné, 
la  part  d'attention  qui  lui  revient  au  point  de  vue  de  la  sphère  d'études 
propre  à  la  Société  suisse  d'héraldique. 

Le  Comité. 


Llii^t^  dc^  M  emblée?;  j^ondaf^ui.^^^ 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  SUISSE  D'HÉRALDIQUE 


COMITÉ  FONDATEUR 

BUREAU 

G^-e^ief,  Jean,  rédacteur  à  Neuchâtel,  Prcsî-         de  Bardel^  James,  banquier  à  Neuchâtel, 

dent.  Trésorier, 
de  Pury,  Jean,  conseiller  communal  à  Neu-         Tripet,  Mauri;e,  archiviste  à  Neuchâtel,  Se- 

chàtel,  Yice-Président.  crétaire- Archiviste. 
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rou,  2,  Neuchàtel. 
Buchet,  Gliarles,  pasteur,  Moudon. 
de  Salis-Soglio,  Pierre,  ( Àinsei-s  aleur  du  Mu- 
sée des  Beaux-Arts,  Neuchàtel. 
Sieber,  Frédéric,  étudiant  eu  di'oit,  Sclnitzen- 

niattstrasse,  50,  Bàle. 
StroJilin,  Paul,  Président  de  la  S(jciété  de  nu- 

mismati([ue,  (lilé,  2t1,  Genève. 
Sturkelberg,        E.-A.,  Bàle. 
Tissot,  ( ;llarll^s-l^'ugène,  greffier  de  la  Cour 

d'assises,  N(nu-liàtel. 
Tobler,  1)1',  (  iusta\  e,  professeur  au  (  lyninas:^ 
B(!rne. 

Tripet,  i\hiurice,  archiviste,  Neucliàt(d. 
de  Vivis.  Georg-Karl,  S(jleure. 
M'ieland,  Jjéopold-(  labriel.  INIorillon,  (  ienève. 


Ein  Wappenschild  (les  XII  JaliNunulcrls. 

(Mit  Tafel) 

Zu  den  Avenigen  heraldischen  Denkmälern,  Avelclie  die  Sclnveiz 
aus  dem  XII.  Jahrhundert  hesitzt,  gehört  eine  Kapitell.sculptur  im  Chor- 
umgang des  Ba.sler  Münsters.  Die  Ausführung  dieses  Steinreliefs 
fällt  in  die  Zeit  des  Wiederaufbaues,  der  1185  nötig  geworden  (vgl. 
La  Roche,  Beitr.  z.  Ge.sçh.  des  Basler  Mün.sters,  III.,  S.  21  ff.j  ; 
Wappenbilder  aus  dieser  häihen  Zeit  aber  sind  uns  .sonst  nur  aus 
einigen  Miniaturen  und  wenig  Sigeln  bekannt  (Anzeiger  f.  Schweiz. 
Altertumsk.,  1883,  S.  478). 

Die  Kapitelle  des  Basler  Chorumganges  zeigen  in  sorgfältig  au.s- 
geführten  Reliefs  ver.schiedene  mythologische  Darstellungen  in  der 
Auffassung  und  im  Ko.stüm  der  Zeit.  Auf  dem  Einen  ist  ein  Jäger  zu 
Pferd  mit  dem  Falken  auf  der  Faust  zu  sehen,  auf  einem  andern 
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bewaffnete  Ki'ieger  im  Ringelpanzer,  mit  Eisenliaube,  Schwert  nnrl 
Schild.  ■ 

Die  langen  dreieckigen  Schilde,  welclie  die  Krieger  am  Arm  oder 
auf  der  Schulter  tragen,  gewähren  Deckung  bis  zum  Knie;  sie  sind 
eingefasst  von  einem  aus  Kreuzchen  oder  romanischen  Rank(Mi  be- 
stehenden Hand,  der  ein  metallisches  Bescldäge  nachahmt  und  nicht 
mit  dem  heraldischen  Schildesrand  zu  verwechseln  ist.  Ehemals 
waren  diese  Sculpturen  zweifellos  bemalt,  und  die  Schilde  waren  woU 
durch  Farben  unterschiedlich  gekennzeichnet.  Nur  bei  einem  Krieger 
ist  in  Relief  eine  heraldische  Figur,  ein  auh'echter  Löwe  als  Schildbild 
dargestellt.  Die  Umrisse  des  Tieres  sind  noch  nicht  heraldisch  stylisii't, 
vielmehr  nähert  sicli  die  Zeichnung  noch  den  wirklichen  Formen  des 
natürliclien  Löwen  :  kein  gähnender  Ra(dien,  keine  offenen  Krallen 
verraten  den  angriffslustigen  Löwen,  wie  er  ims  aus  späteren  Wappen 
bekannt  ist.  Auch  die  Mähne  ist  nicdit  einmal  angedeutet,  kurze  gt> 

0 

ritzte  Striche  nur  bezeichnen  das  Fell  und  bedecken  den  ganzen  Leib; 
die  Zunge  ist  nicht  sichtbar. 

Wir  haben  es  hier  mit  einer  sehr  altertümlichen,  unbeholfenen 
Darstellung  des  schwäbischen  Wappentieres  zu  thun,  mit  der  Form 
des  Löwen,  ehe  er  zu  dem  wilden  und  phantastischen  Tier  umge- 
schatten  ward,  die  uns  der  Schild  von  Seedorf  und  die  Wappen  der 
Habsbui'ger  und  Kvbui'ger  Tumba'  zeigen. 

D'-  E.-A.  St. 


A  publication  du  tableau  dont  parle 
le  premier  article  de  ce  numéro  a  été 
annoncée  aux  Communes  intéressées 
par  la  circulaire  suivante  du  départe- 
ment de  l'Intérieur  cpii  constitue  un 
document  héraldique  neuchâtelois  : 

L'avènement  du  nouveau  régime 
communal ,  (ni  groupant  dans  une 
seule  administration  et  dans  un(^  ac- 
tion commune  des  intérêts  locaux  que 
séparait  auparavant  un  dualisme  fâ- 
clieux,  en  donnant  à  la  famille  com- 
munak^  une  cohésion  qui  lui  manquait  et  en  faisant  participiM- tous  les 
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habitants  indistinctement  à  la  gestion  de  tous  les  biens  et  de  tous  les 
intérêts  locaux,  a  provocjue  dans  toutes  nos  communes  vui  épanouis- 
sement réjouissant  de  la  .vie  locale. 

Le  sentiment  de  l'individualité  morale  et  politique,  qui  s'était  un 
pcni  effacé  dans  les  luttes  égoïstes  et  stériles  qui  se  perpétuaient  dans 
la  plupart  des  connnunes  enti'e  les  ressortissants  et  les  non-ressortis- 
sants, du  rôle  (jue  la  commune  est  appelée  à  jouer  dans  l'ordre  poli- 
tique et  économique  général  et  qui  correspond  à  celui  (pie  joue  la 
famille  dans  l'ordre  social,  s'est  réveillé  et  s'est  manifesté  par  un  zèle 
nouveau  pour  toutes  les  choses  intéressant  la  comnume,  ses  origines, 
son  histoire,  son  autonomie,  son  développement. 

L'une  de  ces  manifestations  a  été,  daUrSr  toutes  les  connnunes  qui 
n'en  possédaient  pas  encore,  le  choix  de  marques  distinctives  ou  tVar- 
inoiries  présentant,  pai'  les  emblèmes  dont  elles  sont  composées,  une 
signification  liistorif[ue  et  locale  et  destinées  à  sceller  les  actes  et  la 
correspondance  de  la  commime  et  à  être  représentées  sur  les  édifices 
publics  et  sur  le  drapeau  communal. 

Dans  les  comnumes  qui  avaient  déjà  des  armoiries  rap})elant  des 
ti'aditions  et  des  faits  liistoriques,  les  administrations  conununah^s  ont 
pris  soin  de  les  faii'e  revivre  par  une  reproduction  hdèle, 

l'outes  nos  connnunes  possèdent  donc  aujourd'hui  des  armoii-ies, 
de  sorte  que  nous  nous  trouvons  en  présence  d'armoiries  communales 
qui  appartiennent  à  trois  catégories  distinctes  :  1°  les  armoii'ies  d'ori- 
gine ancienne  ou  de  possession  immémoriale,  datant  du  XIV*  au  XVIP 
siècle  et  symbolisant  d'antiques  traditions,  d'anciens  faits  se  rattachant 
à  riiistoire  du  pays  ou  de  la  commune.  Neuchàtel,  Landeron.  Boudry, 
Valangin,  Cressier,  Môtiers.  Colombier,  Rochefort  et  Lignières. 

(Ce  sont  des  armes  empruntées  aux  Comtes  de  la  branche  aînée 
de  la  maison  d(i  Neuchàtel  ou  de  la  branche  cadette,  aux  Seigneurs  de 
Colombier  et  Rochefort,  ou  concessionnées  par  Henri  d'Oi'léans, 
Lignières). 

2°  Les  armoiries  créées  postérieurement,  soit  dans  la  période  du 
XVII«  au  XIX'  siècle  (1874).  Ce  sont  : 

Auveruier,  Bevaix,  Brot-Dessous,  Fresens,  Goi'giei-,  Montalche/, 
Saint-Aubin-Sauges,  P(\seux.  Couvet,  Fleurier,  Noiraigue,  Travers, 
CoflVane,  Dombresson,  Engollon,  Fontaines,  Les  Geneveys-sur-Cof- 
Irane,  Les  Hauts-Geneveys,  Le  Pàquier,  Savagnier,  Villiers,  Le  Locle, 
Les  Brenets,  La  Brévine,  Brot-Plamboz,  La  Chaux-du-Milieu,  Les 
Ponts-de-Martel,  La  Chaux-de-Fonds,  Les  Plancliett(.\s,  La  Sagne. 

3°  Les  armoiries  nouvelles  adoptées  depuis  la  mise  en  vigueur 
de  la  loi  sur  les  connnunes  et  qui  marquent  cette  dernière  époque  de 
transformation  dans  nos  institutions  communales  : 
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Cornaux,  La  Coudre,  Enges,  Hauterive,  Mai'in-Epagnier,  Saint- 
Biaise,  Thielle-Wavre,  Bùle*,  Corcelles-Cormondrèclie.  Cortailk)d. 
VaumarcLis-Vernéaz,  Les  Bayards,  Boveresse,  Buttes,  La  Cùte-aux- 
Fées,  Saint-Sulpice,  Les  Verrières,  Cernier,  Boudevilliers.  Chézard- 
Saint-Martin,  Fenin-Vilars,  Saules,  Fontainenielon,  Mr)ntniollin,  Le 
Cerneux-Péquignot,  Les  Eplatures. 

Ce  sont  toutes  ces  armoiries  que  M.  Maurice  Tripet,  sur  notre 
désir,  a  dessino^es  et  groupées  avec  le  soin  et  la  Hdélité  (pii  distinguent 
ses  travaux,  dans  un  beau  tableau  colorié  que  toutes  les  comnuuics 
voudront  posséder  et  qui  viendra  heureusement  décorer  la  salle  des 
délibérations  communales. 

Ce  tablÄUi  dont  les  end^lèmes  reflètent  la  physionomie  particulière 
et  les  caractères  spéciaux  de  nos  agglomérations  communales  ou  sym- 
bolisent des  faits  importants  et  décisifs  dans  leur  existence,  résume  et 
évoque  dans  une  seule  page  toute  l'histoire  si  variée  de  notre  pays  et 
de  ses  institutions. 

C'est  à  ce  titre  surtout  qu'il  a  sa  place  marquée  dans  les  locaux 
où  sont  appelées  à  siéger  et  à  délibérer  nos  autorités  communales  

Agi'éez,  etc. 

Le  chef  du  Département, 
Comtesse. 

*  Les  armoiries  de  Bôle,  Corlaillod,  Cliézard  el  Fenin  appartieiuieiit  en  réalité  à  la  seconde 
calégorie,  les  récents  arrêtés  do  ces  communes  n'ayant  fait  qne  fixer  les  émaux  ou  le  nombre  des 
|)icces  qui  précédemment  olVraient  des  variantes  ou  apporté  des  amplifications  aux  armoiries  an- 
ciennes. 


MANUSCRITS  HÉRALDIQUES 

Il  importe  que  la  Société  d'héraldique  et  son  organe  renseignent 
les  membres  sur  tous  les  matériaux  héraldiques  contenant  des  armoi- 
ries se  rattachant  à  la  Suisse  ;  nous  nous  eiï'orcerons  de  signaler  tout 
ce  (|ui,  dans  ce  domaine,  ne  doit  pas  nous  échapper;  aujourd'hui, 
grâce  à  l'obligeance  de  MM.  Warnecke  et  Hildebrand,  à  Berlin,  nous 
pouvons  publier  (voir  planche  coloriée)  un  fac-similé  des  armoiries  de 
Neiichàtel  et  de  Valangin,  tirées  d'un  «  Codex  »  qui,  à  en  juger  par 
l'écriture  des  noms,  remonterait  à  la  seconde  moitié  du  XVF  siècle. 
Sur  la  première  page  se  trouve  une  seule  armoirie  avec  la  signature 
Fran(;ois  Bayhart  ;  ce  doit  être  là  le  nom  de  l'auteur  ou  tout  au  moins 
celui  du  premier  propriétaii'e  ;  comme  le  prouve  un  ex-libris,  ce  ma- 
nusci'it  appartenait  au  siècle  passé  au  comte  Ambrosius  v.  Viernumdt. 

Maurice  Tiupet. 


Ce  numéro  est  accompagné  de  deux  planches. 
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ARCHIVES  HERALDIQUES  SUISSES 


JANVIER  1892. 


ARCHIVES  HÉRALDIQUES 

SUISSES 


Jcin  vver  1  ô  9  s. 


 ,  r\j-J'(li,'\/\/\^  


Onaiie  [le  la  Société  Suisse  (rHèraldiie 


paraissant  à  Neuchâtel. 


N"*  2  &  3. 


Heraldische  und  sphragistische  Notizen  über  Dynastien  und  edle 
Geschlechter  der  Ostschweiz. 


Di^  ©Isafen  ^on  ^appei^^w^l. 


Am  si'idHchen  Ende  des  Züriohsee's  erhebt  sich,  stolz  auf  hohem  ITügol 
thronend,  tlas  aUersgraiie  Schloss  des  euistigen  Grateiigeschlechtcs  derer 
Non  Rapperswü,  die  Veste  Nenrapperswil. 

Di(;  StammlMirg  des  Hauses  ist  nach  alten  handschrifthchen  Aiifzeicli- 
nungen  und  nach  der  Ucberliefernng  an t  dem  gegenübei' liegendeii  Seeufer, 
lunnittelbar  über  Laclien,  zu  suchen,  da  wo  anfeinem,  vom  Etzel  lier  in's 
h'lachland  hervortretenden  rihgelzuge  heute  noch  das  reizend  gelegene 
Kirchlein  St.  Joliaim  steht.  Die  Trümmer  der  Burg  sind  nicht  mehr  mit 
S i c  1  le r h e i t  au sz u m i tte  1  n . 

lieber  die  Stammeseinlieit  der  Häuser  zu  Alt-  rmd  Nenrapperswil  kann 
kein  Zweifel  herrschen.  Nicht  nur  die  Chronisten  sind  darüber  einig,  son- 
dern es  bezeugen  dies  die  gleichen  Wappen. 

Ursprünglich  führten  die  von  Altrapperswil  wahrscheinlich  nur  eine 
Rose  im  Wappen;  auch  allgemeinti  hei-aldische  Gründe  sprechen  hiefüi'. 
Die  Rose  ist  weder  ans  alten  Wappenwerken,  noch  aus  Siegeln  bekannt, 
wohl  aber  aus  dem  Grabsteine  des  Ereien  Heinrich  von  Rapperswü,  f  i24(), 
genannt  Wandeiber,  auch  Wandel hcrc,  Stiftej'  des  Klosters  Wettingen  (sielu.' 
Anzeiger  für  Schweiz.  Alterthnmskunde  IJand  IV,  «  Die  Grabsteine  in  der 
Kapitelstube  zu  Wettingen»). 

Auf  dieser,  jetzt  leider  zerstörten  Grabi)latte  (Tafel  III,  Eig.  I)  weicht 
die  Eorm  der  Rose  von  der  spätei'  in  Siegeln  und  Grabmälern  der  Grafen 
voi'korameiiden  etwas  al);  sie  ist  eher  im  Stile  des  15.  odcïr  IG.  Jahrhun- 
derts gezeichnet,  was  vielleicht  mit  dem  Umstände  zusammenhängt,  dass 
eine  nachträglich  (16.  od(^r  17.  Jhdt.)  auf  der  unteren  Hälfte  der  Grabplatte 
eingegrabene  Wiederholung  des  Wappens  den  Zeichner  beeinflusste.  ' 
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  do  

Die  Rose  ist  heutigen  Tages  nocli  das  Wappen  des  Städtchens  Uznach, 
wolil  ein  Beweis  dafür,  dass  letzteres  in  sein*  fridicr  Zeil,  bevor  es  an  die 
Grafen  von  Toggenl)urg  kam,  zu  den  Besitzungen  dci'er  von  AHi-apperswil 
gezählt  hat.  *  • 

Wahrscheinlich  bei  Erbtheihuig  und  aidässlicli  dei'  dar'aut  folgenden 
Gründung  der  Burg  Neurapperswil  diu'ch  Vogt  Rudolf  Hl,  den  nachherigen 
ersten  Grafen  von  Rapperswil,  treten  sodann  mit  Beginn  des  1-').  Jhrdls.  (\\r 
')  Rosen  zutn  ersten  Mal  im  Siegel  des  Genannten  auf;  jedenfalls  sind  die- 
selben schon  voi'  Annahme  des  Grafentitels,  'i2;)3,  geführt  worden. 

VAn  ebenfalls  zerstörter  und  nur  noch  in  den  sog.  Schulthess'scheii 
Skizzen  erhaltcnier  Wettinger  Grabstein,  den  man  dem  Grafen  Rudolf  III 
von  happerswil  zuschreibt,  der  aber  möglicherweise  auf  seinen  Sohn  Bezug 
haben  kann  (die  Akten  hierüber  sind  no(;h  nicht  geschlossen),  zeigt  das 
Wappen  mit  den  3  Rosen  im  Stile  des  13.  Jhrdts.  (Tafel  III,  Mg.  2). 

Auch  der  verschwundene  Wettinger  Grabstein  der  firäfin  Aima  (g(!- 
borne  von  Rapperswil,  erste  Gemahlin  Hartmann  des  Jüngern  von  Kyburg) 
zeigte  die  3  Rosen  in  (Jebereinstiinmung  mit  zcitji'enössischen  Siegelbildern 
(Tafel  III,  Mg.  3). 

Im  Kapitelhause  des  Klosters  Wurmsbach  liegt  heute  noch  woliler- 
lialten  ein  zweiter  Grabstein  des  Grafen  Rudolf  III  von  Rapperswil,  Stifter 
der  genannten  Cisterzienserinnen-Abtei  ;  auf  diesem  Steine  erscheinen  eben- 
falls wied(!r  die  3  Rosen  (Tafel  III,  Fig.  4). 

Sie  geben  dem  alten  wappenknndigen  Com-id  von  Mure,  der  vmi's 
Jahr  seinen  Cli'peariu!<  TmUmiconmi  schri(;b,  Anlass  zu  folgendiMU  i 

Verse  : 

«  Rapreswilc  rosas  très  fert  prcstante  rubere 

«  Dicque  quod  hic  Gomes  est  nostre  concernimus  bore.  » 

lieber  die  Farben  des  Schildes  geben  uns  die  Deckenmalereien  im 
Hause  zum  «  Loch  »  in  Züi'ich  (s.  «  Die  heraldische  Ausschmückung  eiiiei' 
zürcherischen  Ritterwohnung  »,  Mittheilungen  der  Antiff.  Gesellsch.aft  bST/i  ) 
den  einzigen  sichern  Aufscliluss  :  «  in  weiss  drei  rothe,  grün  gestielte 
Rosen  »  (Tafel  III,  Fig.  5). 

Es  ist  bemerkenswerth,  dass  das  Wappen  der  Rapperswil  zwei  Mal  in 
dieser  Rolle  erscheint,  deren  Entstehungszeit  in's  Jahr  130.")  zu  setzen  ist, 
während  das  Grafenhaus  im  Mannesstamme  bereits  1283  erlosch.  Immei- 
liin  erklärt  sicli  das  Vorkommen  dieses  Wappens  leicht  aus  dem  Umstände, 
dass  1305  zwei  mit  Rapperswil  eng  verbundene  Dynastien  noch  blühten; 
einmal  schliesst  sich  das  Wappen  demjenigen  der  Vaz  an,  mit  den  Rappers- 
wd  verschwägerte  mächtige  i'hätische  l^'reiherrn,  anderntheils  lehnt  es  sich 
demjenigen  der  Grafen  von  Honberg  an  und  bezieht  sich  entweder  auf 
Werner  von  Honbergs  Mutter  oder  ihn  selbst.  Weiiier  führte  auch  in 
seinen  Siegeln  bald  den  Honbergischen  Schild  mit  der  Rappers wiler  Helm- 
zierde (wie  in  der  Wappenrolle  Ni'.  24),  bald  in  senkrecht  geteiltem  Schilde 
rechts  die  Adler  des  väteiTichen,  links  die  Rosen  des  mütterlichen  Wappens. 
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Di(3  l"aii)eii  des  grälliclioii  Wiippeiis  sind  wold  schon  zu  Anfang  des 
droi/ehnten  Jalirliimdcrts  auf  die  sich  damals  eiiiehende,  durcli  (iraf  P>n- 
doU"  I  [1.  crl)aiite  Sladt  Rappcrswil  übergegangen  und  iieute  noch  die  gültigen, 
nin-  (hiss  die  Stadt  zwei  Rosen,  statt  dreie,  führt. 

Was  nnn  die  llelni/ierde  anbelangt,  so  lässt  sich  nicht  mit  Bestimmt- 
I  heil  sagen,  ob  die  vor  r2(S0  erscheinenden  Vögte  nnd  flrafen  sich  überhaupt 
i  ciniM- solchen  bedienten,  denn  wedei"  auf  Grabsteinen  noch  auf  Siegeln  vor 
l:2S()  ßndcn  wir  sie.  Wie  bereits  erwfdiut,  ist  die  auf  dem  (Irabsteine  des 
l'Vcien  Heinrich  (Tafel  [[[,  Kig.  1)  nachträghch  eingemeisselte  Wiederliolung 
des  ni-spi'ünglichen  oberen  Wappens  sammt  Kleinod  dem  sechszehnten  oder 
sicbztdmten  Jahrhundert  angehörend;  der  ITelmschmuck  selber  dürfte  ein 
l''anhisiestück  seirrr 

Wahi'scheinlich  hat  erst  der  letzte  männliche  Sprosse  des  (  Irafenhauses 
einen  !  felmschmuck  geführt,  wenigstens  erscheint  ein  solcher  auf  seinem 
Siegel  vom  Jahre  1280.  Derselbe  besteht  in  zwei  aus  einem  Rumpfe  wach- 
s(Miden  Schwanenhälsen. 

Es  ist  nicht  unwahrscheinlich,  dass  diese  HeUmzierde  Vaz'schen  Ur- 
sprungs ist,  denn  sie  erscheint  schon  im  Siegel  des  Freilierrn  Walther  V, 
127,");  daneben  ist  sie  durchaus  ül)ereinstimmend  mit  derjenigen  im  Siegel 
des  Rudolf  posthumes  von  Rappei'swil,  dessen  Mutter  sehr  wahrscheinlich 
eine  Vaz  war.  Der  Uebergang  des  Vaz'schen  Helmschmuckes  an  Rappcrs- 
wil wän^  sonach  leicht  erklärlich.  Die  Wappenrolle  von  Zürich,  obschon 
späteren  Dalums  als  die  obgenannten  Siegel,  weist  das  Vaz'sche  Kleinod 
genau  so  auf,  wie  in  den  Siegeln  von  Vaz  und  Rapperswil  selber  (Tafel  flf, 
Kig.  (1). 

Anders  verhält  es  sich  mit  dei' Honbergischen  Helmzierde  in  der  Rolle 
(Tafel  IH,  Fig.  7),  welche  von  derjenigen  der  Rapperswiler  Siegel  verschie- 
den ist  und  zwar  durch  einen  Ring  in  den  Schnäbeln  der  Schwiine'  eine 
simn-eiclie,  andeutende  llelmzierde.  Die  eheliche  Verbindung  Ludwig's, 
Vatei'  des  Werner  von  Honberg,  mit  der  Erbtochter  Elisabeth  von  Rap- 
perswil und  der  dai'aus  folgende  Uebergang  des  Rapperswiler  Kleinods  auf 

I     lloubei'g  uinelite  wohl  k'aiun  d(!uHicher  dai'gestelll  \V(!rden,  als  elten  dui'cli 

j    das  Anbi'ingen  d(!i'  Eheiinge. 


Die  historischen  Spuren  des  (  îeschlechtes  derer  von  Rapperswil  reichen 
hinauf  bis  in  den  Anfang  des  zwölften  Jahrhunderts.  Die  Chronikschreiber 
jener  Zeit  nemien  i1i4  einen  Uh'ich,  Schirmvogt  von  Einsiedeln  ;  115.') 
(lehe/.o;  llüf)  wieder  einei]  Ulrich  ;  dann  1143-1170  Rudolf,  Kastvogt  von 
I    Einsiedeln,  und  I  171  Warin,  Abt  zu  Einsiedeln.  Diese  vier  letzteren  mögen 
'    Söhne  d(is  Erstgenannten  gewesen  sein,  in  einen  bestimmten  Geschleclits- 

y.usannn(;nhang  lassen  sie  sich  aber  nicht  bringen. 
,'  Erst  mit  dem  Jahre  1177  (;rscheint  diejenige  Generation,  von  der  an  es 

:    möglicii  ist,  einen  auf  urkundlichem  Material  beruhenden  Stammbaum  her- 
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zustellen,  und  selbst  hier  ist  noch  vieles  in  Dunkel  gehüllt,  f^s  sind 
das  Rudolfus  de  Rapprechswilare  et  tValci-  ejus,  dessen  Name  nicht 
genannt  wird,  wahi'scheinlicli  Söhne  des  bis  1170  vnikomnienden  Kast- 
Yogts  Ulrich.  Sie  zeugen  in  einer  Urkunde  flerzog  Bei'chlolds  von  Zäh- 
ringen 2.  Juli  1177.  Am  29.  August  11<S7  zeugt  nochmals  ein  Rudolfus  de 
Rappi-echtwilare;  er  ist  unzweifelhaft  identisch  mit  dem  I  177  vorkommen- 
den. Um  jene  Zeit  erscheint  auch  ein  Ulrich,  Abt  von  Einsiedehi  dlDI- 
l'iOd)  der  nach  den  Chroniken  des  genannten  Stiftes  ein  Rapperswiler  ge- 
wesen sein  soll;  dieser  könnte  allenfalls  ein  di'itter  l^rudei-  der  beiden 
Vorgenaniden  sein,  es  ist  dies  aber  noch  näher  zu  beweisen;  ja  es  ist  übei- 
haupt  schwierig,  den  Geschlechtszusammenhang  der  Achte  und  Religiösen 
in  älteren  Zeiten  nachzuweisen.  In  der  Regel  traten  diese  sehr  frühe  in  die 
Klöster  ein  und  erscheinen  nicht  mehr  in  »iiiren  betreffenden  l^nniliennr- 
kunden;  in  den  Klosterurkunden  dagegen  kommen  sie  nur  mit  ihrem 
blossen  Namen,  ohne  Rezeichnung  des  (Geschlechtes,  vor;  diese  ti'itt  erst 
gegen  Ende  des  dreizehnten  Jahrhunderts  allmählig  auf.  Vom  obgenannten 
Kudolf  im  1  de.ssen  Ri'uder  sind  keine  Siegel  biîkannt,  dagegen  hängt  an 
einer  Urkunde/  fies  Klosters  ^ansiedeln  d.  d.  li*.)4  das  /ieinlich  wohler- 
haltene Siegel  des  Abtes  Ulrich,  dessen  Bild  wir  miter  Eig.  1  dem  Leser 
darstelUiii. 


t  VLRTGVS.  DEI.  GRA.  TIEREMITAR  V.  ABRAS 

(Römische  Sclirift  oluie  äussere  iiocli  innere  Linieneinfassimg,  dein  Siooelramle  ent- 
langlaufend; dadie  l^.e/,eicluiun<i:  Sigilluin  in  der  Legende  foldt,  so  steht  der  Naine  im 

Nominatif;  spitzes  Oval  '"/ij  mm.) 

Der  Abt  stehend,  das  flaupt  entblöst  und  reich  gelockt,  ähnlich  wie  in 
zeitgenössischen  Sieg(iln  der  St.  Galler  Aebte,  bekleidet  mit  Talar,  vcrbrämtei- 
Dalmatica  und  über  die  Rrust  herabfallendem  Pallium.  In  der  Rechten 
hält  er  den  Krummstab,  in  der  Rinken  ein  Ruch,  letzteres  nicht  mit  Sicher- 
heit auszrmehmen. 

Bis  zum  Jahre  1210  erscheint  kein  Edler  von  Rapperswil  mein-,  dann 
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al)er  ti-etun  mit  oiuoin  Mulu  G  Goschwistcr  auf,  vvelchu  man  mit  ziomlicliof 
Sicherheit  als  die  nächstfolgende  Generation  des  Hauses  ansehen  darf,  i.s 
sind  das  :  Rudolf  III.,  advocatiis  und  später  comes  de  Kapperswil  ;  lleim-ich 
von  lîappersvvil;  Ulrich  von  Rapperswil,  genannt  von  GreilTenherg;  sodanu 
Adelheid,  Gemahlin  Waltlier's  III.  von  Vaz;  Guota,  Gemahlin  Diethelm's  IV. 
von  'roggenl)urg;  und  eiue  Uiigenannlc,  Gemahlin  Johann's,  Edlen  von 
Slrätllingen.  Die  drei  l^riider  stehen  urkundlich  fest,  die  drei  Schwesteru 
könuen  mit  grosser  Wahrscheinlichkeit  als  solche  nachgewiesen  werden. 

Iludolf  III.  von  Rapperswil,  der,  wie  aus  einer  Urkunde  vom  8.  März 
1233  geschlossen  werden  darf,  Erbauer  der  Stadt  Rapperswil  war,  ist  eine 
zur  Stunde  noch  geschichtlich  umstrittene  Person.  Vom  .lahre  i'ilO-lSß'i 
in  ununterbrochener  Folge  urkundlich  voiivommcuul,  galt  es  lange  Zeit  als 
feststehende  Tliatsache,  dass  er  eine  und  dieselbe  Person  sei,  dass  er,  vim 
1207  sich  zum  zweiten  Male  verheiratend,  noch  drei  Kinder  gezeugt,  näm- 
lich :  Elisabeth,  Vincenz  und  den  nachgebornen  Rudolf.  Mit  Rücksicht  auf 
die  Altersverhältnisse  aber  hat  man  in  neuerer  Zeit  anzunehmen  gewagt, 
dass  Rudolf  III.,  der  zuei'st  1210  urkundlich  handelt,'mit  dem  J262  gestor- 
benen nicht  identisch  sein  könne,  da  er  ja  kaum  später  als  1175  gel)oren 
sein  müsste,  er  wäre  :dso  12(]2  mindestens  <S5  Jahre  alt  gewesen  und  hätte 
in  sehr  hohem  Alter  noch  Nachkommen  üjehabt,  die  Unmöglichkeit  solcher 
Verhältnisse  liege  klar  vor.  Zum  Uel)erllusse  komme  noch  hinzu,  dass  nach 
einer  Inschrift  im  Kreuzgange  zu  Wettingen  (wohl  sechszehntes  Jahrhun- 
dert) Ruilolf  III.  in  Wettingen  begraben  liege,  während  der  Grabstein  in 
Win'msbach  auf  den  gleichen  Rudolf  hinweise;  ei-  wäre  sonach  an  zwei 
vei'schiedenen  Orten  begraben!  Es  ist  hier  nicht  der  Ort,  sich  mit  dem 
Studium  einer  genealogischen  Frage  zu  beschäftigen,  welche  während 
einer  Reihe  von  Jahren  die  berufensten  Fachmänner  in  gespanntestem 
Ath(!m  hielt;  wir  verweisen  auf  die  höchst  interessanten  bezüglichen 
Ai'beit(!n  im  «  Anzeiget'  für  schweizerische  Geschichte  »,  Jahrgang  iS84, 
S.  2!)3-3()8;  Jahrgang  1885,  S.  402-409  und  Jahrgang  1890,  S.  37-'i.2. 
Nach  allem,  was  dort  auseinandergesetzt  ist,  geht  beinahe  unzweifel- 
haft iK.'rvor^  dass  dei'  um  die  Wende  des  zwölften  Jahrhunderts  geborene 
Hudolf  advocatus,  der  von  1233-1262  als  Graf  erscheint,  eine  und  dieselbe 
Person  ist.  Wahrscheinlich  schon  vor  1230  vermählt,  verheiratet  sich  seine 
Tochtt:r  Anna  mit  Hartmann  dem  Jüngern  von  Kyburg;  diesellje  stirbt  aber 
schon  1253.  Mit  seinci-  ersten  Gemahlin  und  seiner  Tochter  Anna  war  er 
vor  1251  Stifter  des  Prämonstratenserinnenklöslerchens  RoUingen,  welches 
12G7  in  Wurmsbach  aufging.  Um  1257  vtu'heiratet  sich  Rudolf  III.  zum 
zweiten  Male  und  stiftet  am  7.  Dezember  1259  für  sich,  seine  Gattin  und 
sein  Sölmchen  Vincenz,  das  aber  1200  schon  starb,  das  Gisterzienserinnen- 
kloster  Wurmsbacli.  Graf  Rudolf  HI  stirbt  am  27,  Juli  1262  mit  Hinterlas- 
sung eines  Töchterchens  Elisabeth,  und  nach  seinem  Tode  wird  ihm  noch 
i    ein  Fi'be,  der  jüngere  Graf  Rudolf  IV.  geboren. 

Bis  zur  Erhebung  in  den  Grafenstand  hat  Rudolf  III  sich  eines  kleinen, 
schildlVirmigen  Siegels  bedient,  das  unter  anderem  a'n  einer  Urkunde  d.  d. 
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des  Stiftsarcliiv  St.  Gallcii  (A])theilnng  Plafcrs)  liäiigt.  Es  ist  unter  | 
Fig.  2  abgebildet.  j 


t  RVDOLFI.  ADVOCATI.  D.  RAPSWIL. 
((jiüinisclite,  röiirisclie  und  Lîipidarscliril't.  zwisclien  zwei  einfachen  Linien  stehend.) 

Schildförmiges  Siegt-l  ''•'/-^,  tum.,  mit  oben  abgerimdeten  Ecken,  noch 
ganz  den  Typ  der  alten  \Va[)i)ensiegel.  aus  th'm  Ende  des  zwfilften  Jahr- 
hunderts aufweisend.  Im  Siegclfeld  drei  sechsblät.trige,  ungestilte  Rosen. 
Unsei'e  Annahme,  dass  hei  Erl)tlieilung  oder  anlässlich  des  Wegzuges  aus 
der  alten  Bui'g  Lachen  und  bei  Neiiansiedclung  auf  dem  gegeuidiei'  liegen- 
den Ufer  das  Wappenbild  von  Altrapperswil  (;iue  Umänderuiig  erfuhr, 
scheint  dui'ch  dieses  Siegel  einigcrmassen  l)ekriiftigt  zu  sein.  W;ire  ein  zeit- 
genr)ssisches  oder  um  wenige  .lahre  früheres  Siegel  mit  einer  Kose  lu'kannt, 
j    so  würde  die  Vernnithung  zui'  feststehenden  Thatsache.  Daneben  ist  abei' 
'     nicht  ausgeschlossen,  dass  verschiedene  Glieder  einer  imd  dei'siilben  (lene- 
!     ration  verschieileuc  Wai)peubilder  gefülu't  haben,  gej-ade  die  (Irabsteiiie 
des  h'eien  Heinrich  dictiis  Wandelberc  und  des  liiidolf,  sp;ileru  Grafen, 
:     würden  hiefür  s[)reclien. 

N'ogt   Kiidolf  von  Kai)pei-swil  vertauschte  nach  seiner  Eiiiebung  zinn 
i    Grafen,  Ende  1232,  sein  kleines,  zierliches  Schildsicgel  mit  (;inem  grossen 
j     liinidsiegel,  dessen  er  sicli  bis  zu  seinem  Ti^de  bediente.  Wohlerlialtene 
:     Excmplan;  hangen  z.  R  an  Urkunden  d(;i'  Jahie  12i'i,  12r)C),  ■1250,  12(11 
(Stiftsai'chiv  Einsiedeln).  Dieses  schr)ne  Siegel  ist  rmter  l^'ig.  ,'!  abgebildet. 


t  S.  RVDOLFl.  COMITIS.  DE.  RAPREGHTSWILARE. 

(LapidurscJuii't  zwischen  zwei  einfaclieii  Linien.) 
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Ruiidsiegel  voii  52  mm.  Durchmesser.  Tm  Siei^eltblck;  streng  stilisirter, 
mit  seinen  Ecken  den  Scliriftrand  vollständig  iiherragendei'  S[)itzscliild, 
drei  fünfi)lättrige  gestilte  Rosen  zeigeiul.  Das  Siegel  gehört  wohl  /,u  den 
vornehmsten  unserer  ostscliweizerischen  \Vap[)ensiegel  von  der  ('.lasse  IV  A. 

Tiraf  Rudolf  war,  wie  schon  ohen  hemerkt,  zweimal  verheiratet.  Mit 
ctwelcher  Sicherheit  glaubte  man  lange  Zeit  annehmen  zu  dürfen,  dass  die 
erste  Gemahlin  eine  Ungenannte  aus  dem  Hause  der  schwäbischen  Grafen 
von  Neifen  sei,  seine  zweite  Gemahlin  eine  Mechtild  von  Vaz.  Die  neuere 
Geschichtsforschung  hat  aber  dargethan,  dass  die  diplomatischen  Zeugnisse 
über  die  Gräfin  Mechtild,  über  ihre  Kinder  und  über  ihre  IJeziehungen  (der 
Mutter  und  Kindep)  zum  Hause  Vaz  durchaus  noch  nicht  hinreichend  sind 
zu  cinei-  Entscheidung  über  ihre  eigentliche  Heidtunft.  Wir  stehen  offenbar 
vor  einem  «  non  liqu(it  »  in  mehr  als  einem  Punkte  und  verweisen  den 
Leser  diesbezüglich  auf  die  schon  oben  erwähnten,  gelehi-ten  Abhandlungen 
im  «  Anzeiger  für  Schweiz.  Geschichte  »,  Jahrgänge  1<SS4,  4885;  181)0. 

Es  möge  uns  gestattet  sein,  die  Hypothese  der  Abstammung  der  Gräfin 
Mechtild  vom  Standpunkte  der  Heraldik  näher  zu  beleuchten. 

In  imserer  Arbeit  über  die  Grafen  von  Werdenberg  haben  wir  auf 
Seite  27  des  Siegels  der  Gräfin  Mechtild  (Wittwe  des  Grafen  Rudolf  HL  von 
llappcrswil  und  Gemahlin  des  Grafen  Hugo  1  von  Montfort-Wei'denberg) 
l'h'wähnuiig  gethan,  und  die  Ansicht  ausgesprochen,  dass  das  zu  Füssen  tler 
Lame  im  Siegelfeld  liegende  Hifthorn  den  positiven  Beweis  beibringe  für 
ihre  vielumstrittene  Abstammung;  mil  andern  Worten,  es  sei  die  zweite 
(Jemahlin  Rudolfs  von  Rapperswil  eine  Mechtild  von  Neifen  und  nichteine 
Mechtild  von  Vaz.  Wir  lassen  das  hochinteressante  Siegel  hier,  als  auch  in 
den  Bereich  dieser  Arbeit  gehörend,  nntei'  Fig.  4  resp.  11)  nochmals  folgen. 


IG 


Was  liegt  nun  wohl  njiliei',  als  tibon  in  doni  Neilbner  \Va[)peii  iIcs  (Irab- 
stoines  zu  Wur'msbacli  (Tafel  [II,  l^'ig.  4)  eine  weitere  Bekräftigung  für 
unsere  Annalime  zu  ei-sehen?  Es  ist  doch  gewiss  sehr  unwahrscheinlich, 
dass  das  Neifenei-  Wappen  auf  jenem  (Ijabsteine  das)enig(!  Rudolfs  erster  j 
Gemahlin  sein  soll.  Graf  Hudolf  stiftete  i,m  Jahn;  ['■27)[)  tlas  Kloster  Wui'ms-  ' 
bach,  wobei  seine  damalige  zweite  Gemahlin  M(!chtild  als  Mitstifterin  (m-  ' 
scheint,  indem  die  dem  Klostei'  geschenkten  P)esitzungen  aus  ihrem  Leib- 
gcdingo  genommen  wurden.  Was  war  somit  natürlicher,  als  dass  Rudolf  in 
dieser  gemeinschaftlichen  Stiftung  seine  Grabstätte  wählte  und  dass  sein 
Grab  mit  seinem  eigenen  Wap[)en  und  mit  demjenigen  seiner  zweiten  Ge- 
mahlin, der  Mitstifterin,  geziert  winde.  Die  Gräün  Mechtild,  die  sich  schon 
1203  an  den  Grafen  Hugo  I.  von  Monifort-Werdenberg  vei-mählte,  bi'aucht 
deshalb  nicht  in  Wui'msbacli  zu  liegen,  wenn  schon  ihr  Wappen  auf  dem 
Grabsteiti  angebracht  ist;  sie  wird  spätei'  ihr  Grab  in  einer  Werdenbei'gi- 
schen  Stiftung  gefunden  haben,  Rudolfs  erste  Gemahlin  wai'  ziu'  Zeit  der 
Stiftung  von  Wurmsbach  schon  mindestens  fünf  Jahi'e  todt  und  hat  ohne 
Zweifel  ihre  (irabstätte  in  Wettingen  gefnnden,  fni  der  Seite  ihrer  kurz  vor 
oder  nach  ihi'  gestorbenen  Tochter  Anna,  der  ersten  (lemaldin  l  lai'tmann's 
des  Jüngern  von  Kyburg.  Uns  will  es  somit  beinahe  selbst\erstiindlich  er- 
scheinen, dass  das  zweite  Wappen  aid'  dem  Winansbachei'  Gi'absteinc  ilas- 
jonige  Mechtilcfs,  der  fi")!)  lebenden  inid  bei  der  Stiftung  mitbetlieiligten 
(if^mahlin  Rudolfs,  sein  nuiss;  wir  legen  al)er  Gewicht  darauf,  dass  imsere 
Ansicht  mu'  vom  Sland[)ind;t  dei'  flei'aldik'  nnd  weil  im  ijugsten  Zusam- 
menhange mit  dem  Siegel  der  Mechtild  stehentl,  hegutachtet  sein  m(')g(;. 

lf(Mnrich  von  Pvap[)ei'swil  stift(3te  im  Jahre  das  Kloster  Wettingen 
und  soll  nach  zeitgenössisclum  Glironikschr(jibei'n  bald  nachher  eine  Wall- 
fahrt nach  Jerusalem  uemacht  haben  in  lîeuleit  seinei'  Gemahlin,  die  dann 
aber  im  heiligen  Lande'  ei'ki'ankte  und  in  Jernsalem  starb.  1  leini'icli,  ein 
Mami  \on  sehr  religiösem  Sinne,  zog  sich  selbst  in  das  Kloster  Wetting(}n 
zui'ück  und  starb  daselbst  am  30.  Januai'  T24().  Von  ihm  k-eimen  wir  kein 
Siegel. 

Ulrich  von  Greitlenberg  erscheint  urkinuUich  Tifi  unti  bi::^;)  als  J3i'iider 
des  Vogtes  Ruilolf  von  Ra[)perswil  nnd  starb  vielleicht  schon  vor  b2'j!'.).  Von 
ihm  ist  nm'  wenig  bekannt,  und  da  er  mii'  als  Zeuge  auftiitt,  auch  kein 
Siegel. 

Adelheid  von  Rapporswil,  Gemahlin  Wallhei''s  Ml.  \o\i  Va-/.,  erscheint 
ni-kundlich  als  solche  schon  1213.  Sie  ist  ohne  Zweifel  die  Mutter  jtuK.'s 
Rudolf  von  Vaz,  den  Rudolf  III.  von  Rapperswil  1220  seinen  NelTen  und 
Erben  nennt,  miiss  also  eine  Schwester  Rudolfs  III.  von  Rapperswil  ge- 
wesen sein.  Da  Waltlier  111.  von  Vaz  schon  1210  mit  .-^ei neu  S()lineii  liiidolf 
mid  Walther  urkiindet,  so  k'aim  man  annehmen,  dass  ei'  sich  um  1  lOf)  mit 
Adellieitle  von  Rapperswil  vermählt  haben  wird.  Von  der  Adelheid  kennen 
wir  kein  Siegel. 

Nach  einer  IJeberlieferung,  die  sich  in  der  Pia))j)erswiler  Ghronik  von 
Rothenllnli  lindet,  sowie  nach  urkundlichen  Aufzeichnungen  des  Jahres 
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1221),  miiss  (luota  von  Rapperswil  eine  Sclnsester  des  Grafen  Rndoli"  [|[. 
und  Gemahlin  des  Grafen  Dietlielm  [V  von  Toggenbiirg  gewesen  sein.  Si(; 
crsclieint  sction  im  Jahre  1214  mit  ihren  beiden  Söhnen  Diethehn  und 
Friederich  von  Toggeid)urg;  ihr  Siegel  ist  nicht  bekannt. 

Eine  jüngere  Schwester  RudolPs  lü.  und  lleinrich's,  des  Stifters  von 
Wettingen,  muss  die  Gemaidin  eines  ßdlen  von  Strettlingen  (Johann?)  ge-  1 
W(!sen  sein.  Es  geht  thes  aus  einei'  Ui'kunde  d.  d.  '1258  hei'voi-,  worin  Kntlolf, 
l^AÜer  von  Strettlingen,  für  sich  und  seine  Verwandten  auf  die  Ansprüche,  ! 
r    (he  er  auf  das  Erhe  seines  Onkels  Heitn'ich,  dictus  Wandclljerc,  zu  machen  ! 
I,    herechtigt  sei,  verzichtet.  Von  dieser  ungenannten  Schwester  Rudolfs  I  I  L  Î 
von  Rappei'swil  ist  kein  Siegel  bekannt.  j 
Die  Kinder  aus  der  Ehe  Rudolfs  III  von  Rap^perswil  mit  Mechtiid  sind  | 
weiter  oben  schon  genannt  worden.  VAi\  Sohn  Vincenz,  geboren  ii.  Novem- 
ber 12r)9,  starb  bereits  wieder  im  Jahre  '1200.  Der  zweite  Sohn  war  jenei' 
nach  dem  Tode  d(,'s  Vaters  geborne  Rudolf  IV,  der  jedenfalls  noch  gegen 
Ende  des  Jahres  1202  geboren  wurde.  Seine  Voj'miindei'  wai-en  lliidolf  von 
Habsburg  und  Walther  V  von  Vaz.  Er  selbst  urkundel  zuerst  im  Jahre 
1270,  N\o  er  also  ei'st  14  Jahre  alt  war.  Der  Vormundschaft  entlassen, 
treffen  wii-  ihn  1278  in  Wien  am  Hofe  des  Königs  Rudolf,  wo  er  seine  Oii'af- 
schaftsi'eclite  im  Reisein  des  Gi'afen  l^'riedrich  1  II.  von  Toggenhiii'g  empfängt. 
Voll  jugendlichen  h'euei's  i)i  seinei' rittei'lichen  Ahnen  Laid'hahn  einlenkend, 
i    st>iu(!  Macht  wie  sein  Ansehen  wac;lisen  sehend,  üb(.'rras(:h1o  ihn  der  J'od  in 
{    (1er  Hlüthe  seines  L(!heus.   Vä  starb,  kaum  iibei'  20  Jahre  all,  als  Letzter  | 
(/nies  treftlichen,  ui'alteji  Geschlechtes,  kindeiios  und  inivermählt,  am  I .">.  ,1a-  j 
luiai'  128;!.  Das  Erbe  der  Väter  liel  an  seine  Schwester  Elisabeth. 

In  ei'ster  Ehe  mit  dem  Gi'afen  Ludwig  von  Honbeig  \(irmählt  (wohl 
gleichzeitig  mit  dem  Tode  Rudolfs  IV  von  Rappei'swil i,  theilte  nun  Kap- 
perswil  das  (îeschick  dei'  Gr;ilin,  wenn  auch  nur  auf  kurze  Zeit,  denn  schon 
am  27.  April  128!)  liel  ihr  Gemahl  im  Kampfe  gegen  die  m;ichtige  Berji,  an 
'    der  Schlosshalde.  Elisabeth  blieb  mehrere  Jahi'e  Wittwe,  in  ^\•elcher  Zeit 
ihr  Hruder  Hugo  H  von  Werdenberg-ITeihgenberg  ihr  und  ihrer  Kind  Vogt 
war.  Erst  in  den  Jahren  1 205-1 20()  sah  sie  sich  ird'olge  von  Hedrängnissen 
I    geiiöthigl,  sich  von  neuem  zu  vermählen  und  sie  reichte  ihre  Hand  dem 
j    Grafen  lOidolf  von  I  labsl)Ui'g-Lauffenburg,  ihrem  Vetter,  der  bedeidend 
j    jünger  war  als  sie  selbst.  So  kam  denn  Rapperswil,  die  feste  Stadt  und 
]    Hiirg  wieth^r  an  eiiKJsder  machtigsten  und  angesehensten  Geschlechter  da- 
maliger Zeit  und  theilte  dann  die  merkwürdigen  Geschicke  dieses  Herr- 
scherhauses bis  in  die  Mitte  des  vierzehnten  Jahi'hnnderts.  Elisabeth  starb 
schon  im  -lahre  IliOO. 

Vom  Grafen  Kiulolf  1\'  ist  nur  ein  Siegel  bekannt,  f^s  hängt  unter  An- 
derem wohlerhalten  an  einer  Hrkuntle  d.  d.  1282  (Stiftsarchiv  St.  Gallen, 
Abtheilung  IH'äfers',  s.  Eig.  5. 
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(f  s.)  RVODOFI.  GOMÏTIS.  DE,  RAPRKl  ISWILE. 

(LapidarscliriFt  zwischen  zwei  Perlliuieo.  Das  Wort  Rudolf  oiiue  L.)  Kuiulsiegcl  von 
50  niui.  Diirclunesser.  Im  Siegelfelde  das  volle  Wappen  der  Rapperswil.  Schräg  ge- 
stellter Sciiild  mit  Helm  und  Kleinod.  Zur  Rechten  und  zur  Linken,  e))enfalls  im 
Siegelfelde,  je  eine  streng  stilisirte  Lilie.  Diese  letzteren  dürfen  unter  keinen  Um- 
siändeti  als  blosse  Verzierung  des  Siegelfeldes  betracktet  werden:  sie  liaben  offenbar 
eine  ganz  bestimmte  Bedeutung,  die  sehr  wahrscheinlich  politisclier  Natur  ist  und  auf 
irgend  eine  Rundesgemeinschaft  hinweist.  Bis  jetzt  ist  es  allerdings  noch  niclit  ge- 
lungen, eine  abschliessende  Meinung  über  den  interessanten  Gegenstand  zu  bilden. 

Das  Siegel  der  nniriii  Elisiibetli  liängt  an  Urkunden  der  Stiftsarcliivo 
St.  Oallen  und  Einsiedeln.  (îut  erhalten  in  Letzterem  an  einer  Urkunde 
d.  d.  1295;  s.  Fig.  6. 


t  S.  ELISABÈTE.  COMETISSE.  D.  RAPRECHSWILE. 

(Lapidarsciirift  zwischen  zwei  einfachen  Linien.)  Rundsiegel  von  48  mm.  Durcliuies- 
ser.  Im  Siegelfelde  kräftig  hervortretender,  mit  den  l^lcken  den  Schriftrand  berühren- 
der Spitzsciiild,  die  drei  fünfblättrigen  gestilten  Rosen  zeigend.  Elisabeth  fülu'te 
dieses  Siegel  sowohl  als  Grälin  von  Houberg,  wie  auch  später  als  Grälin  von  Habs- 
burg-Laulfenburg. 


St.  (lallen. 


F.  Gull, 
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ous  ce  titr(3.  lions  nous  piDposoiis  de 
doiiiiLM*,  dans  chaque  luuuéi'o  des  Ar- 
chices  Jtèrqldujues,  poui*  auta,iit  (ju'il  y 
aura  matière,  les  i'(MJseignenieiits  divers 
se  rapportant,  à  la  Société. 

Depuis  notre  dernière  livi-aison.  nous 
avons  reçu  des  letti'es  fort  aimables  de 
plusieurs  des  sociétés  auxquelles  nous 
avons  proposé  d'entrer  en  relations. 

Au  nom  de  la  Société  liéraldi(pie //(^^ 
rold  de  Berlin.  M.  Gustave- A.  Se  vier 
nous  écrit  :  «  Dans  sa  séance  du  5  jan- 
I    vi(M*,  notre  Société  a  salué  avec  plaisir  la  fondation  de  la  Société  suisse 
i    d  liéraldi((ue.  Je  suis  (diargé  d(.'  vous  transmettre  ses  meilleurs  vcrux 
pour  la  prospérité  de  votre  Société  a.vec  hupi(>lle  nous  nous  efforcerons 
toujours  d  entretenir  des  rapports  amicaux.  » 

Le  Herold  fera  avec  noti'i;  Société  l'écliange  de  publications. 
■  Il  en  est  de  même  du  Kleeblatt  de  Hanovre,  ([ui,  par  l'entremise' 
de  M.  H.  Alirens,  son  secrétaire,  nous  tra,nsni(3t  l'expnvssion  de  sen- 
timents analogues  et  non  seulement  nous  promet  pour  l'avenir  l'envoi 
régub'er  de  son  oi-gane.  mais  nous  a  déjà  fait  parv(Miir  la  collection 
des  livraisons  mimsuelles  paru(3s  en  1891. 

\  Al  lloijah'  Académie  /iè)'(ddi(fue  itiUieiine,  à  Fisc,  \'eut  bi(Mi  aussi 
nous  laire  ses  vtruix  les  plus  sincères  de  pi'ospéi'ité  et  de  longue  vit' 
et  est  toute  disposée  à  entrer  en  rapports  intimes  avec  nous  pour 
l'échange  des  publications  et  la  communication  réci[)roque  de  l'ensei- 
gnements  pouvant  inléress(îr  nos  Sociétés  i-especti\(;s  ou  leurs  mem- 
bi'cs.  Le  président  de  hi  Société  italienne,  le  C'ommandant  (i.-B.  de 
Cronalau/a.  éci'it  de  la,  manière  la.  plus  flatteuse  à  l'égard  de  noti-e 
jeune  Société. 

Lidin  Y  Adler  de  Vieime.  après  nous  avoir  adi'essé  ses  meilleurs 
voaix  de  prospérité,  nous  exprime  le  plaisir  (|u'il  ressent  de  ce  (pie 
les  rapports  de  confraternité  qui  unissent  toutes  les  Associations  liéral- 
dicpies  aient  aussi  trouvé  un  éclio  dans  notre  Société.  11  exprime  l'es- 
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poir  t[ue  les  l'elations  inaugurées  aussi  auiic-alenuMit  se  (IrvcloppfM-out 
d  une  manièi'e  luutuellenient  pi-olitabh».  \JAr/ler  a  donné  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  (pu;  tf)utes  s(.'s  publications  nous  soient  adn.'s- 
sées. 

Nous  sommes  heureux  de  tous  ces  tiMuoignagcs  de  syuipathic  et 
d'encoiu'agement  et  nous  (mi  cxpi'imons  noti'e  rccomiaissaiicc  aux 
Sociétés  qui  ont  bieu  xouln  n(jus  le,s  domier.  Lk  Co.nu'iI';. 

,i  ■ 

jSiegel  des  ^'valIli2^el^  Bi?cl]o|'s  Matl].  jScl^innei:; 

Tafel  IV  XM. 

Vorsteliench^s  Sigill  des  Walliser  Bistdiofs  Kardin;d  S(diinn(M' 
wurde  von  demselben  um  das  Jahr  1520  gebi'auclit.  Dasselb(>  trägt 
die  Insel u'il't  :  «  Sigillum  Mathei  TT.  S.  Potenciane  Car.  Sedune.  » 
Es  ist  eines  dei-  schönsten  Sigillé  hisehöHieherWürdtmträger. gehalten 
in  italienischem  Renaissaneestyl,  hervorgegangen,  wie  anzunclun(Mi 
ist.  aus  der  Hand  eines  italieniscdien  Meisters.  In  der  Mitte  bclindet 
sich  Mai'ia  mit  dem  Ciu'istuskinde.  links  der  hl.  Tlieodul.  riM'hts  die 
hl.  Katheriiia.  die  beiden  S(ilnit/patron(Mi  des  Wallis.  St.  Thcodul 
hält  in  dei-  ciucMi  Hand  den  Biscliot'stab.  in  der  and(M'n  das  Sch\\(>rt. 
als  Zeichen  der  weltlichen  Herrschaft.  Die  hl.  Katherina  führt  als 
Attribut  ein  Rad.  das  hinter  ihr  steht.  Ob  dei-  Mittelligur  ist  einge- 
graben das  Wort  :  Maria.  DasGibelfeld  (Mithäh,  eine  männliche  Kigui', 
wahrs(dieinh(di  Gott  Vater  darstellend .  der  segnend  di(î  Hand  erhebt. 
IJnte'U  befmdet  si(di  das  Schinnerwappen.  Das  Ganze  zeugt  von  äus- 
serst feinem  (h'schmaidv  und  hat  das  Sigill  grosse  Aehnlichkeit  in 
seiner  ganzen  Anlag(3,  Grösse,  Z(M(duumg  und  Ausluhrung  mit  einem 
andern  Sigill,  oifenbar  vom  gleichen  Meistei-  herrührend,  tragtuid  di(^ 
Inschrift:  «  S.  Raymnndi  Tituli  Sancte  Marie  Nove.  Sanct(3  Romane 
I<j(;elesie  Presbitei'  Gardinalis.  »  Dies  letztere  Sigill  datii't  voui  Jahi' 
1504  und  hängt  an  (Mner  Urkunde  im  Archiv  des  Klosters  iMigelberg. 
Gai'dinal  Raymond  (1504)  war  Vorgänger  des  Cardinal  Schinner  in 
der  Würde  (Mnes  Legaten  füi-  Deutschland, 

Von  Matliäus  Schiimcu'  sind  luxdi  4  W(Mtere  Sigihe  bekamd, 
näudich  : 

1501.  S.  Matei  Schimier  Seduni  Civitatis  l^i'efecti  et...  Comitis 

Vallisi.e  (vor  seiniM'  Bestätigung  dui'cli  den  päpstl.  Stuhl). 
1515.  Matlieus  Schinnei' Card.  Sed.  Mar.  Vigli.  (Soli  DeoGloi'ia). 

—  Math.  S.  Ro.  r>.Tt.  S.  Pot.  Pbr.  (^ar.  Sedun.  10t.  A.La.Legatu. 

—  S.  Mathei  'l't.  S.  Potenciane  Pbri.  (^ai'd.  Ma.  Sedunen.  Lc- 

gati  Londjai'die  et  Toti.  Germanie.  D'  J.Moüel. 

Bnndesrichter. 
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VITRAUX  SUISSES 


ANS  rrglisc  de  Röttoln  (Bàh^  se  ti-oiisc  une 
pciiitiii'c  sur  vei'i'C  dont  M.  A.  Wallcr-Aiidcr 
l'îj^'g,  ruii  des  lueiribi'es  Ibndntinii's  de  In  So- 
ciété d'liéi'aldi(jiie,  nous  a  ensové  un  d(>ssiii. 

Les  armoiries  de  eette  \  errière  ne  lui  sont 
pas  connûtes;  celles  de  dexti*(.'  sont  :  d  a/.ur  an 
cerl'dOr.  celles  de  senestre  sont:  coupé  d'azur  à  un(Mni(di(M)n  pain 
d'or  et  d'or  à  la  deini-roue  de  moulin  de^  sable.  La  crosse  épiscopale 


Peinture  sur  ven'(^  d(>  l'église  de  Rötteln.  (D'après  le  dessin 
oi'iginal  de  M.  A.  Walter-Andei-  Lg,^.) 

(\st  d'or,  la  nu'tr(^  (rarg(Mit  l'ehaussée  d'or  cît  de  pcM'les  blanches,  l(\s 
deux  rubans  verts,  le  fond  carmin  et  le  bord  noir,  orné  d(>  ligures 
(~)vales  d(^  couhnir  brune,  'l'ous  les  vitraux  disséminés  en  Suisse^  oITrcnt 
un  grand  intéi'èt  et  leur  l'ragilité  exige  (ju'on  r(^lè\(*  au  moins  le  th^ssin 
de  chacun  d'eux  soigneusement  :  on  évitera  ainsi  leur  disparition 
parfois  totale  oeeasionnée  par  les  incendies  en  particulier.  Nous  ve- 
nons d'apprendre  que  le  ('onseil  fédéral  a  fait  acfpiisition  dernièi'e- 
ment  d'un  vitrail  montrant,  sur  un  cach'e  gothicpie  o\ale  sur  (di;unp 
rouge  et  pré  Henri,  les  armoiri(\s  h-i bourgeoises  pentdiées,  et,  au- 
dessus,  l(^s  ai'moiries  de  rEm|)ire  iwva:  cas(pie  et  land)i'(îquins, suppoi'- 
tées  par  deux  lions;  dans  les  angles,  deux  sijiges.  M.  T. 
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N  1859,  le  IhdJctin  do  ht  Société  (T his- 
toire de  Lue{3i'ne,  Ui'i,  Scliwyz,  Unter- 
walden  et  Zug  sigualait  l'existence  de 
deux  matrices  d'os  sceaux  de  l'évèque 
de  Sion,  Jost  de  Silinen,  ti'(juvées  pai- 
un  heureux  hasard  à  Zug  par  M.  le 
conseiller  Spillmann  ^ 
La  Société  des  Antiquaii'os  do  Zurich  publia, 'la  même  année,  le 
dessin  du  plus  grand  de  c(\s  sc(\uix  ;ï  forme  ogivale  (c(îlui  de  la  planche 
IV,  N°  2)  et  donnait  de  clia.cim  d'eux  la  description  suivante  : 

«  Le  plus  grand  r(.'présent(3  un  pan  de  clocher  gothitpie  richement 
ciselé.  Trois  niches  contenant  celle  du  centn>  la  sainte  Vierge  et  les 
deux  autr(\s  saint  Théodulo  et  sainte  CatheriiKJ,  les  jjatrons  du  pays, 
s'incrustent  dans  la  ra(:arle  évidéo  à  jour.  Saint  7'liéodule  porte  à  la 
l'ois  la  crosse,  symbole  du  caractère  épiscopal,  et  le  glaive,  emblème 
flu  pouvoir  tein[)orel.  Sainte  Catlierine  a  pour  attribut  la  roue  placée 
à  côté  d'elle.  An  pied  de  la  niche  centrale,  dans  une  espèce  de  grotte 
ou  d'enfoiiccMiiont  voûté,  se  tient  l'évecpie  agenouillé  et  en  prières.  A 
gauche  et  à  di'oite  de  l'oratoire  sont  deux  écussons  aux  armes  des 
Sillinen.  La  légende  est  ainsi  con(;ue  :  *S\  JodocHS  de  SiUn.on,  Kpisco'pus 
scdi'HcnsIs'' .  » 

'  Der  Gescliiclitsfreuud.  Mittlieiliingen  des  historischen  Vereins  der  fünf  Orte,  Lucern. 

Uri,  Schwyz,  Unterwaiden  und  Zug.  Fünfzehnter  Rand.  Einsiedeln,  IS!)!!.  S.  187. 

Ein  glücklicher  Zufall  führte  Herrn  Rathsherrn  Spilhnann  in  Zug  zwei  grössere 
ovale,  Kupfer- vergüldete  Siegelsteinpel  dieses  Bischofs  in  die  Hände.  Beide,  nament- 
lich der  (irössere,  sind  in  künstlerischer  IJezieliung  ausgezeiciinet,  nach  gothischer 
Manier,  gearbeitet.  Der  Eine  misst  in  der  Höhe  -l"  7",  in  der  Breite  1"  8"' 7"".  Unter 
drei  Baldachinen  stehen  die  drei  Patrone  der  Ivathedrale  von  Sitten  :  Die  heilige  Got- 
tesniutter  mit  ihrem  Kinde,  St.  Katharina  mit  Rad  und  Schw«!rt,  und  Bischof  Theodul 
mit  Stab  und  Scliwert.  Umsciirift  :  «  S.  .Todocus  de  Silinon  Episcopns  Sedunensis.  » 
Der  Stempel  wigt  10^  f.oth.  Der  Kleinere  ist  22"'  hoch  und  14"  breit.  In  einer  Nische 
sieiit  man  St.  Theodul  mil  seinen  Insignien.  Umschrift:  t  S.  .lodocus  de  Silinon, 
ei)iscopus  Sedunensis,  prefectus  et  comes  Valesie.  »  Der  Stempel  wigtö^  /,  Loth.  Auf 
l)eiden  Siegeln  ist  unterhalb  das  Familienwai»pen  (der  Löwe)  angebracht. 

^  Un  sceau  pareil  est  ai)j)osé  au  bas  d'un  acte  du  38  mai  1341,  de  l'évèque  Guichard 
'l'avelli ,  le  même  (|ni  fut  précipité  du  liant  du  château  de  la  Tour,  par  son  neveu 
.\ntoine  de  la  Tour. 
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«  Le  petit  .s('eaii.  qui  est  tout  à  Init  du  même  styl(^  u'olTiv  (|ue  saint 
Théodule  debout  en  habits  [)ontilicaux  et  le  glaive  à  la  main.  La  ï'unulr 
gothique  i'eiïi])lit  t()\{t  le  cliaini)  d(>  l'écnsson.  Légende  :  Jodin-ns  de 
Silinon,  Episcoptis  scdiiiicnsls.  » 

Les  deux  inatr'i<'es  si  artistiques  devinrent  la  ])r( )|)riét(''  d(>  M. 
Soyter.  à,  Augsbin-g,  d'où  elles  passèr(Mit  aux  mains  de  M.  le  conseil- 
ler F.  Warneeke,  à  Berlin,  ([ui  a  bien  nouIu  nous  en  donnei-  les  em- 
pr(3intes  :  ces  dernièi-es  ligui'ent  dans  une  plautdie  que  le  Deutsche 
Herold  a  fait  paraîti'e  en  18(S7  avee  quelques  explications'.  L'essentiel 
pour  les  Arc/lices  hèiuddûpies  était  de  re|)roduii'e  lidèlement  ces  d(aix 
sceaux  aux(|U(ds  les  commentaii'es  n'ont  [las  mjuKpié,  mais  ([ui  méri- 
t(Uit,  par  la  la(;on  dont  ils  sont  gravés^-de  ligui'(M*  dairs  toute  collec- 
tion héraldi(jne. 

Maurice^  Tiui-K'!'. 


'  Johsf  roii  Stj/iiicn.  Bischof  zu  Sitten.  Spitzoval.  ' 

:  tobocue  i       :  0tftnon  :  ept'ecopuo  :  oebunenete." 

Im  Siegelfelde  unter  p;otliischen  P)aldachinen  ein  Bischof  mit  Schwert  und  Ivniinni- 
slal),  die  heil.  Jungfrau,  und  die  heil.  Katharina.  Unten  der  SiegeUiilu-or  knieend 
zwischen  zwei  Wappenscliildeii  mit  je  einein  einwärts  gewendeten  doppelscliweiligen 
l^inNeu. 

:  tobocuet  :  be  i  aifinon  :  tpie  :  ocbu^nencita  •  pfecfue  corme  :  vaftcn  '." 

Im  Siegelt'eldo  unter  einem  Baldachin  ein  Bischof  mil  Schwert  und  Krummstah, 
darunter  do])[)elschwei(iger  Lihve  im  Schilde.  15.  Jaln-hundoi-t.  Stempel  in  kupfer- 
farl)iger  Bronze  mit  vergoldeter  Siegeltläche,  85  bezw.  ü!)  nun  hoch  uud  (iO  hezw. 
Vi  nun  i)reit.  Die  Bückseiten  zeigen  Handhaben.  Beide  Stempel  wurden  im  Mai  IXH'i 
in  der  Auktion  Soißer  zu  Augsbni-g  ersteigert. 

Jobst  ro)i  Si/liiien  war  zuerst  Probst  zu  Berona  im- Kanton  Luzern,  dann  Admi- 
nistrator des  lüslliums  tli-enoble.  und  l'i<S-2  i)ischor  zu  Sitten.  Im-  wui-de  l'ilKi  im 
Aufm  In'  verjagt. 


EUX  erreui's  se  sont  glissées  dans  la  liste 
des  membres  fondateurs  de  la  Société  suisse 
d'héi'aldique  (N°  L  page  .5).  Prière  de  lire 
1 1  '(ilte/--A/iderÂ'fj(j,Aitjert.S{'\\ i  pa(d  n  M'sti'asse . 
41).  Râle,  au  lieu  de  A//  der  K(ß(j,  J .-F.-Albert . 
etc.,  et  DiacoiL.  Ma,v ,  au  lieu  de  Diaeon. 
J  cm  le  s. 
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HÉRALDIQUES 


Orpie  (le  la  Société  Suisse  i'Héralflipe  ^  U  I       E  ^ 

paraissant  à  Neuchâtel.  4. 


•lEAN-RAPTISTE  DE  CROILALANZA 

La  mort  vient  d'(3nlever  à  la  science  liérardique  un  de  ses  plus 
zélés  et  de  ses  plus  compétents  adeptes.  Le  8  mgrs  s'est  éteint  à  Pise, 
après  une  longue  maladie,  M.  Jean-Baptiste  de  Crollalanza,  bailli  et 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre,  chevalier  de  Saint-Maurice 
et  Saint-Lazare,  chevalier  de  la  Couronne  d'Italie  et  d'autres  ordres, 
président  fondateur  de  l'Académie  royale  héraldique  italienne  et 
membre  d'une  (juantité  de  sociétés  scientifiques. 

La  famille  de  Crollalanza,  qu'on  a  écrit  aussi  Crollolanza,  est  ori- 
ginaire de  Chiavenna,  mais  s'est  étendue  dans  plusieurs  pays  ;  ainsi 
on  en  trouve  à  San  Marino,  de  môme  que  aussi  dans  le  Tyrol,  enfin 
la  branche  à  laquelle  appartenait  le  défunt  était  établie  à  Fermo  dans 
les  Marches  d'Ombrie.  Un  Crollalanza  de  la  branche  tyrolienne  a  été, 
de  1763  à  1779,  profe.sseur  de  philosophie  et  de  physique  k  Soleure 
et  v  a  laissé  d'excellents  souvenirs. 

Jean-Baptiste  est  né  k  Fermo  le  19  mars  1819  et  a  été  dans  sa 
jeunesse  professeur  d'histoire  ;  dans  son  âge  mûr  il  s'est  adonné  avec 
un  zèle  de  jeune  homme  à  la  science  héraldique  et  ii  la  généalogie.  En 
1870  il  publia  une  histoire  du  comté  de  Chiavenna  ;  il  travaillait  à  une 
histoire  militaire  de  France,  mais  c'est  surtout  l'art  héraldique  qui  le 
passionnait,  et,  dans  ce  domaine,  il  a  beaucoup  travaillé.  Il  a  fondé 
l'Ac^adémie  héraldique  italienne  à  laquelle  on  peut  dire  qu'il  a  con- 
sacré sa  vie,  puisc[ue  c'est  pour  elle  qu'il  a  transféré  son  domicile  de 
Fermo  à  Pise.  11  a  dirigé  la  publication  du  Giornale  araldico-genealo- 
gico-diplomatico,  journal  mensuel  qui  en  est  à  sa  dix-neuvième  année 
et  qui  est  l'organe  de  l'Académie  héraldique.  Un  grand  nombre  d'ar- 
ticles de  lui  ont  paru  dans  ce  recueil  ;  il  a  même  travaillé  pour  nous, 
ayant  publié  dans  nos  Archives  un  mémoire  détaillé  sur  la  famille 
Planta.  En  outre,  chaque  année  il  publiait  depuis  1879  VAnmiario 
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délia  nobilito  italiana.  Mais  ses  plus  grands  ouvragcîs  sont  les  Memorle 
storico-gencalogiche  délia  Stirpe  Waldsee-Mels-Collorado  et  sui'tout  son 
grand  Dizionario  storico  blasonico  délie  famiglie  nobili  italiane  estinte  e 
fioranti  en  trois  gros  volumes  qui  devai(int  être  continués. 

Nous  comptons  que  ces  publications  continueront  ;  en  ell'et,  ce 
qui  nous  en  est  un  garant,  c'est  que  le  Iiis  aîné  du  défunt,  1(3  chevalier 
Gotiredo  de  Crollalan/a,  a  les  mêmes  goûts  ([ue  son  j3ère  et  a  déjà  fait 
plusieurs  publications  liéi'aldi(iues  importantes  dont  la  dtM'nièi-e,  qui 
remplit  une  double  livi'aison  du  Giornàle  et  a  été  tirée  à  pai't,  est  inti- 
tulée Araldica  uffhiale.  Nous  espérons  pouvoii'  sous  peu  publier  dans 
nos  Archives  un  article  sur  cet  excellent  traité. 

Adolphe  Gautier. 


I^i^^onîqu^        la  jSociéfé 
J^u^i^^^e  d'Hc]^aldîqufc(. 

Depuis  notre  dernière  chronique, 
nous  avons  eu  le  plaisir  d'enregis- 
trer l'adhésion  à  notre  Société  de 
deux  nouveaux  membres,  MM. 
Maurice  Boy  de  la  Tour,  à  Neu- 
cliàtel,  et  André  Köhler,  professeur 
à  Lausanne,  (pii  Hgureront  encore  au  nombre  des  membres  fonda- 
teurs ensuite  d'une  décision  prise  d'accorder  cette  capacité  à  toutes 
les  personnes  (|ui  se  feraient  recevoir  avant  l'expédition  des  diplômes. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  M.  Ch.  Bühler  a  bien  voulu  se 
charger  du  soin  de  dessiner  le  diplôme  ;  il  nous  en  a  soumis  un  projet 
très  réussi  qui  a  été  adopté,  et,  s'étant  aussitôt  mis  à  l'oeuvi'e,  l'artiste 
vient  de  nous  adresser  le  dessin  définitif;  il  ne  reste  plus  que  la  repi'o- 
duction  en  phototvpie  à  faii'e.  Nous  espérons  donc  pouvoir  bientôt  le 
remettre  aux  membres  de  la  Société. 

^  Aux  Sociétés  étrangères  qui  ont  bien  voulu  entrer  en  relations 
avec  la  nôtre,  nous  devons  ajouter  le  nom  du  Conseil  héraldique  de 
France,  dont  le  président,  M.  le  vicomte  de  Poli,  nous  écrit  très 
aimablement,  se  déclarant  tout  disposé  à  faire  avec  nous  l'échange  de 
nos  publications.  M.  de  Poli  nous  a  déjà  fait  adresser  les  volumes  de 
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1889,  1890  et  1892,  soit  les  deuxième,  ti'oisième  et  cinquième  années 
de  VAnnuaù-e  du  Conseil  héraldique  de  France,  (jui  contiennent  un 
grand  nombre  de  notices  fort  bien  faites,  parmi  lesquelles  nous  nous 
permettrons  d'en  citer  un  })eu  au  hasard  quelques-unes  d'un  intérêt 
plus  général  :  La  Noblesse  de  Fi-ance  de  1789-1880,  parle  vicomte  de 
Poli.  —  La  'préposition  de,  par  M.  de  Martonni.  —  Des  variantes  et 
modifications  introduites  dans  les  armoiries,  par  le  vic'omte  de  Burly. — 
Petits-neveux  de  J eanne-d' Arc ,  par  S.  de  La  Nicollière.  — LjCs  armoi- 
ries des  Ordres  religieux,  par  M^'"'  Bai'bier  de  Montault.  —  De  r Ignorance 
des  nobles  an  temps  passé,  par  le  vicomte  R.  du  Mesnil.  —  La  noblesse 
et  les  origines  n'obiUaires,  par  le  comte  de  Mauroy.  —  I^'Ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem,  par  le  vicomte  0.  lie  Poli,  —  Lm  dime  et  le 
champart,  ])ar  le  comte  Cianelli.  —  Z«  Législation  nobiliaire,  par  G. 
Bernos  ;  etc..  etc.  Le  Comité. 


Dies  Ijislier  nicht  bekannt  ge\v(;sene  Sigill  hfmgt  an  einei-  im 
Kantonsarcliiv  ScIavvz  befindlichen  Urkunde  \om  15.  Mai  1316,  in 
welcher  die  «  Landleute  von  dem  niedern  Amt  zu  Wesen  und  alle  die 
in  das  niedere  Amt  von  Glarus  gehöi'en  »  erklären,  einen  Fi-ieden  mit 
den  Landleuten  von  Schwyz  geschlossen  zu  haben  bis  künftigen  Mar- 
tinstag. Stadt  und  Landschaft  Weesen  (das  jetzige  Gaster,  Kanton 
St.  Gallen)  standen  damals  mit  Glarus  unter  österreichische)'  Herr- 
schaft. Nach  der  Schlacht  bei  Morgarten  (15.  November  1315)  von 
den  Schwyzern  häufig  mit  Fehde  bedroht,  fand  jene  Landschaft  es 
für  geboten  sich  den  Frieden  mit  Schwvz  zu  sichern.  Stadt  und  Land- 
Schaft  Weesen  (das  «innere  Amt»)  bildeten  mit  Glarus  (dem  «äusse- 
ren Amt»)  zusammen  die  Hei-rschaft  Windegg.  Das  Schloss  Windegg 
stand  auf  einem  Bühel  zwischen  Weesen  und  Scbänis  imd  war  früher 
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der  Sitz  des  Grafen  von  Windegg,  später  des  österreichischen  Land- 
vogts.  Die  Legende  des  Sigills,  welche  leider  auf  dem  Original  stark 
beschädigt  ist,  lautet  wie  anzunehmen  ist  folgendermassen  : 

S.  der  Lut  u.  dicr  Lantkemeit  ze  Wiec. 
(Siegel  der  Leute  und  der  Landgemeind  zu  Windegg.) 

Das  nämliche  Sigill  hängt  an  Urkunden  vom  30.  Juli  1318  (Kan- 
tonsarchiv Obwaldenj  und  9.  Juli  1319  (Kant.-Arch.  Luzernj,  in 
welchen  «  der  Ammann  und  die  Landleute  zu  Glai-us  und  Weesen  » 
dem  Frieden  sjch  anschliessen,  den  Oesterreich  mit  den  drei  Wald- 
stätten geschlossen  hatte.  In  der  Urkunde  \Jon  1319  heisst  unser  Sigill 
ausdrücklich  «  das  Landessigel  von  Wesen  ».  Das  Wappenbild  ist 
dasjenige  der  Kyburger  (wie  das  Thurgauer  Kantons wappen),  wohl 
weil  Oesterreich  die  Herrschaft  Windegg  erbsweise  aus  dem  Nach- 
lass  der  Grafen  von  Kyburg  erlialten  liatte.  Wii'  haben  es  hier  offen- 
bar mit  einem  Gerichtssigel  zu  thun,  welches  in  der  Zeichnung 
übereinstimmt  mit  dem  Gerichtssigel  der  Landgrafschaft  Thurgau, 
das  die  Inschi'ift  trägt  :  S.  Judicis  Pvicial.  Turgovie  und  an  einer 
Urkunde  hängt  von  1347  Das  Sigill  der  Landscliaft  Weesen  ist  um  so 
interessanter,  weil  es  eines  der  ältesten  ist,  deren  Legende  in  deutscher 
Sprache  verfasst  ist.  Dr.  J.  Morel. 

^  Der  Originalstompel  befindet  sich  in  dem  Stadtmuseiini  in  Wintertiiur. 


MARITIMES 


N  se  souvient  de  la  polémi(|ue  (pli 
s'engagea  dans  la  presse  il  y  a 
quekjue  temps  à  peine  au  sujet  de 
l'opportunité  de  faire  reconnaître 
le  drapeau  fédéral  comme  pavillon 
maritime,  et  il  semblait  que  ce  fût 
là,  une  toute  nouvelle  question 
diplomatique;  or,  au  siècle  passé 
déjà,  un  neuchâtelois  avait  posé  la 
question  au  Conseil  d'État  de  la 
Principauté  de  Neuchàtel  et  nous 
transcrivons  fidèlement  sa  demande  : 


PAVILLONS 
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Môssieni's, 


La  neutralité  de  Ma  ])ei'.sonne,  iLtaiit  ('oiiniie  V(jii,s  le  savez  Suisse 
ueuchâtelois,  me  met  dans  le  Cas  l'éconrir  au  noble  Conseil  pour 
expedier  un  navii-e  que  Je  dois  eomander,  et  m'olTre  en  môme  Tenis 
une  occasion  favorable  de  présenter  mes  services  à  mes  concitoyens 
Neufchatelois,  et  La  Douce  espérance  a  mon  retour  des  indes,  d'ot'tVii- 
un  azile  sur,  a  ceux  de  nos  compatriottes  qui  sans  Doutt(î  n'attendent 
qu'un(^  heureuse  et  favorable  circonstance  pour  Répatrier.  Ma  fortune, 
Les  intérest  de  notre  pays,  sont  Les  Deux  fondement  de  mon  arme- 
ment, qui  ne  peut  avoir  Lieu  sans  un  Pavillon  Neutre.  Le  Pavillon 
Suisse  Neufchatelois  n'est  peut-être  pas  encore  connu.  Veuillez  m'en 
confier  L'honneur,  et  croire  que  Je  ne  survivrai  pas  a  une  insulte,  s'il 
était  dans  le  cas  d'en  essuyer. 

Veuillez  Messieurs  m'honnorant  de  votre  confiance,  m'envoyei* 
une  authorisation  en  forme  D'équiper  charger  naviguer  sous  le  Pa- 
villon Suisse  Neuf  Chatelois,  m'en  expédier  La  Coniission  et  Le 
Déssin  du  Pavillon,  avertii'  La  Ville  et  La  Principauté  qu'il  y  a  occa- 
sion de  faire  des  opérations  quelconques  sous  le  Pavillon  de  Neuf- 
chatel,  et  que  le  D''  C.  Dubois  Dunilac,  conumier  et  Conseiller 
honoraire  de  Travers  faisant  Le  voyage  Luv  même,  s'engage  à  rem- 
plir Les  Vues  de  ceux  qui  Luy  voudront  confiiM-  Leurs  intérest,  avec 
le  Zèle  et  la  Probité  qui  caractérise  L'homme  honnête. 

Je  n'attends  plus  pour  partir  que  L'effet  de  ma  Légitime  Demande, 
et  J'ose  implorer  La  Bien  Veillance  Du  Noble  Conseil  d'Etat,  (pie  Je 
prie  De  voulcjir  agréer  Le  Très  humble  réspéct,  et  L'inviolable  fidélité, 
de 

Son  Très  humble  et  très 
Obéissant  serviteur, 
(vSigiiéj       C'^  Dubois  Dunilac. 

)'ue  des  Vieux  Augustins  N°  13. 
Paris  Le  26  aoust  1793. 

Cette  lettre  curieuse,  déposée  aux  Archives  de  l'État  de  Neu- 
chàtel,  resta  sans  réponse;  on  avouera  que  la  question  fut  vite  tran- 
chée; si  le  droit  d(^  pavillon  eût  été  accordé,  le  «suppliant»  ou  signa- 
taire aurait  dû  le  confectionner  aux  couleurs  de  l'Etat  qui  étaient  à 
cette  époque  le  jaune  et  le  rouge.  M.  T. 
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wvï  iiÉûALDKiUE  Ost  (löcoi'atif  \n\v  excel- 
lence, à  cela  il  ajoute  le  rôle  (ju'il  joue 
en  rappelant  souvent  des  souvenirs  ou 
des  dates  historiques;  il  n'est  pas  éton- 
nant dès  lors  qu'il  ti'ouve  son  application 
non  seulement  aux  viti'aux,  sceaux,  etc., 
en  un  mot  aux  grandes  et  belles  oîuvres 
que  nous  étudions,  mais  aux  objets  cou-, 
rants  de  la  vie  privée  ou  publi(|ue.  On 
décore  d'ai'moiries  les  moules  à  beurre,  les  fers  à  yaul'res,  à  bricelets, 
les  boîtes  d'allumettes,  que  sais-je  enfin  !  on  i-encontre  des  armoiries 
partout  ;  mais  celles  qui  méritent  qu'on  s'y  arrête,  dans  ce  domaine, 
sont  rares;  en  effet,  les  belles  pièces  armoriées  destinées  aux  usages 
de  la  cuisine  sont  assez  rares,  exception  faite  de  nombreux  si)é(Mmens 
très  sommairement  sculptés  ou  gravés. 

L'Abbaye  des  Maréchaux,  ä  Zurich,  appelée  aussi  Abbaye  dit  Cor 
d'or  (Die  Zunft  zin-  Schmieden  ;  auch  «  zum  goldenen  Horn  »  genannt), 
ofh'C  chaque  année  à  ses  membres  et  suivant  leur  rang  dans  la  coi-po- 
ration,  des  soi'tes  de  galettes  ou  pains  d'anis  joliment  décorés  ;  notre 
collaborateur,  M.  J.  Colin,  les  a  dessinées  d'après  nature,  à  la  Pl.  V, 
en  les  réduisant  d'un  tiers.  La  plus  grande  espèce  de  cette  sorte  de 
pâtisserie  cominémorative  est  ornée  du  coi'  et  d'armoiries  qui  doivent 
se  blasonner  :  De  (jueides  au  serpent  ou  vuivre  d'or  accostée  d'une  pince 
et  d'un  marteau  de  maréchal  de  sable,  accompagnée  en  pointe  d'wi  cor 
d'or  (Ai'moi'ial  de  Zurich).  La  seconde  ai'uioirie  représente  vraisem- 
blablement les  outils  employés  au  ferrage  des  chevaux. 

Mars  1892.  Maui-ice  Tiupet. 
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Quelques  mois  sur  le  couveni  de  Bellela}. 

(EX;LIIil!lS  AK.MOIItlES) 


'est  avec  grand  plaisii'  quo 
nous  extrayons  les  lignes  sui- 
vantes d'une  lettre  qui  nous 
a  été.  adressée,  en  décembre 
passé,  par  M.  H.  de  Nieder- 
häusern, membre  fondateur  de 
la  Société  d'héraldique  : 

«  Vous  trouverez  ci-inclus 
un  ex-libris.  malheureusement 
fort  endommagés  de  l'un  des 
abbés  du  couvent  de  Bellelay 
de  l'ordre  de  Prémontré. 
«  L(^s  armes  de  cet  ex-libris,  écartelées,  portent  au  1  (!t  4  d'ar- 
gent au  B  romain  de  sable,  (|ui  est  de  Bellelay,  et  au  2  et  3  les  ar- 
moiries particulières  de  l'abbé  (pii  m'est  inconnu ^  A  en  juger  par  l(\s 
ornements  qui  entourent  l'écusson,  cet  ex-libris  ne  doit  guère  éti'e 
antérieur  à  la  seconde  moitié  du  XVIP  siècle.  De  1037  à  1797,  neuf 
abbés  se  sont  succédés  à  Belhday.  Les  armoiries  de  quatre  d'entre 
eux  :  les  abbés  de  vStaal,  Voirol,  Sémon  et  de  Luce,  me  sont  connues. 
Il  reste  donc  les  cinq  autres  :  Cuenat,  de  Schwaller,  Périat,  Joliat  et 
Monnin.  Comme  les  armes  qui  nous  occiqjent,  outre  la  mitre  et  la 
crosse,  sont  surmontées  d'un  casque  de  tournoi  de  face  et  au  complet, 
il  est  probable  cpie  ce  sont  celles  d'un  abbé  noble,  soit  de  l'abbé  Jean- 
Georges  Schwaller,  de  Soleui'e  (abbé  de  1666-1691  ). 

«  Le  couvent  de  Bellelay,  une  des  anciennes  gloires  du  Jura,  vaut 
la  peine  d'être  visité;  un  héraldiste  en  vacances  pourrait  faire  un(> 
jolie  moisson  de  ci'oquis  dans  ce  coin  pei'du  de  la  montagne,  où.  mal- 
gré les  mutilations  de  toute  sorte  que  i-ette  abbaye  et  ses  dépendances 
ont  subies  depuis  l'invasion  franraise  de  1797,  de  b(Miux  écussons 
se  voient  encore  sui'  des  ■clefs  de  voûte,  des  frontons  de  porte,  des 
grilh.'s  et  des  poêles  monumentaux.  Je  vous  citerai,  entre  autres,  trois 
poêles  magnilicpies,  un  vrai  l'égal  d'amateur.  D(>ux  d'entre  eux  portent 

*Ge  qui  nous  a  empèclié  d'en  faire  faire  un  fac-similé. 

2 D'azur  au  clieval  i^ai  d'argent,  issant  d'une  forêt  de  sinople. 


un 
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los  armoiries  de  l'abbé  Jean-Baptiste  Sémon,  l'un,  de  1732,  en  pein- 
tui'e  monochrome,  l'autre,  de  1735,  en  peinture  polychrome. 

«  Ecartelé  au  1  et  4  de  Bellelay  au  2  et  3  d'azur  au  canard?  (ou  oie, 
dans  tous  les  cas  pas  un  cygne)  d'ai'gent  becqué  et  membre  d'oi',  posé 
sur  un  mont  (ou  terrasse)  de  sinople.  Sur  l'écusson  du  poêle  de  1732, 
l'animal  porte  liéremcnt  la  tét(;  en  l'air,  comme  le  font  les  oies  en  furie. 

«  Beaucoup  d'armoiries  qui  ornaient  Bellelay  ont  été,  hélas!  déti'ui- 
tes  en  1797,  et  après,  quelques-unes  ont  été  remplacées  par  le  faisceau 
de  licteui'  et  le  bonnet  phrygien,  maintenant  aiissi  presque  mécon- 
naissables. 

Ribeauvillé  (Alsace).  «  D""  H.  v.  NiEDEHfi/iiusEUN.  » 


HÉIALDISTES  SUISSES 

N  devoir  pieux  de  la  Société  suisse  d'hé- 
l'aldique  est  certainement  de  faire  revivre 
dans  son  organe  —  sans  pivjudice  aux 
travaux  purement  scientiiiques  —  les  ligu- 
res disparues  de  ceux  qui  furent  en  Suisse 
nos  aînés.  Les  Arc/iives  publieront  pro- 
chainement la  biographie  du  D'  Stans,  h 
qui  Ton  doit,  entre  autres,  les  viti-aux  du 


Fig.  2.  Vitrail  de  l'Abbaye  des  Mai'chands,  à  Berne. 


Palais  fédéral  et  ceux  des  Abbayes  de  la  ville  de  Berne.  Nous  prions 
tous  ceux  que  l'art  héraldique  intéresse  de  bien  vouloir  amasser  peu  à 
peu  les  matériaux  nécessaires  à  la  publication  de  notes  relatives  au 
but  énoncé  ici.  La  Rédaction. 
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HERALDIQUES 


m  EPiTWICKLllNGSfiESCIIICIITE  DES' BiDNERWAPl'ENS 


Der  Canton  flraubiindon  wurde  durch  Verschmel/ung  dreier  Staats- 
wesen —  IJüiidc  genannt  —  gebildet.  Somit  wfire  es^Autgai)!;  dieser  [Inter- 
snclmng,  die  Wappen  derselben  l»is  auf  ihre  Anfänge  /.ui'ückznverl'olgen. 
Leider  tehlt  es  noch  zur  Stunde  an  einschlägigem  Material,  um  dies  für  alle 
drei  Blinde  in  gleichem  Masse  thun  zu  können,  denn  da  das  Archiv  des 
X.  Gei'ichtenl)undes  immer  noch  ungeordnet  in  Da\os  liegt^  so  sind  rms 
dessen  üi'kiniden  vmgenicssbar  und  können  wii-  dies(,'s  JSundessiegt^l  nicht 
nälier  untersuchen. 

Aus  nachfolgenden  Darstellungen  geht  immerhin  mit  ziemlicher  Be- 
stimmtheit hervor,  dass  der  wilde  Mann  und  nicht  das  Koppelkreuz  das 
ursprüngliche  Atti'ibut  des  X.  Gei'ichtenbundes  wai',  W'i)'  werden  nämlich 
sehen,  dass  derselbe  allein  und  mit  dem  Kreuz  zusammen  ini  Schilde  vor- 
kommt '. 

?'ür  den  Obern  oder  (Ji-auen  Bund  sind  zwei,  dui'chaus  verschiedene 
Siegel  l)ekannt.  Das  eine  zeigt  ein  einfaches  Blattkrenz  inid  trägt  die  Um- 
schrift :  «  UCj.K  GRISyE      —  Nr.  1. 

Dies  Ki-euz,  das  auch  dem  Gapitel  ob  dem  Wald  eigen  ist,  weisst  auf 
das  vornehmste  Glied  di's  obern  Bundes  :  das  Kloster  Disentis  hin  und  haben 
wir  hier  einer  alten  Legende  zu  gedenken,  welche  die.  Bedeutung  dieses 
Zeichens  kund  thut. 

«  La  cuorta  memoi'ia  »  eine  kleine  Kloster£>esclnchte  aus  dem  XVll. 
.lahrh.  erzählt  :  «  Im  Jahr  021  hat  S.  Sigisbei't  den  S.  Placidus,  einen  der 
edelsten  Herrn  des  Landes  bekehrt.  Auf  der  Brust  dieses  mächtigt^n  Herrn 

'  ljuiid  mit  Frankr.  17)12  :  «  R,  Stehender  wilder  Manu  udt  Keule  in  der]l.,(lieb. 
in  die  Hüfte  gestützt,  ist  mit  einer  Ivette  von  Indien  nnt  verschiedenen  Ringen  nm- 
L^ohen,  so  an  (;iner  Krone  Ijel'estigt  sind. »  (ftaller  (i.  Scli\\  eizeris(;hes  Miinz-  nnd 
Medaillencabinel  II,  1804.) 

-  Die  mühevolle  Anfertigung  der  Tafeln  liat  Herr  Pfarrer  L.  Gerster  ül)er- 
nonnucn,  wofür  icii  ihm  an  dieser  Sicile  meinen  wärmsten  Danlv  ansspreclie. 

■*  Dr.  n.  Decnrtius  :  (Jnattro  testi  so[)rasilvani  nag.  '200  im  Archivo  glotologico. 


Organe  t  la  Société  Suisse  d'Héralilipe 


paraissant  à  Neuchâtel. 


N"^  5,  6  &  7. 
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hatto  S.  Sigisboi'l  während  dci'  Predigt  ein  Nsunderi)ar(;s  Kren/,  gesellen 
luid  wahrgenommen.  Dassel  he  hedenhite,  dass  S.  Phicidns  das  Christen- 
Ihnm  ainieiun(ui  niid  ein  Bhitzeiige  wi'n'de.  Daher  kommt  es,  dass  (kis 
Klostei'  in  seinem  Wappen  ein  Kreuz  führt,  welches  (his  KnMiz  des  S.  Placi- 
(Uis,  seines  ersten  WohUhaters  ist  ;  denn  S.  Phicidus  hat  seinen  i'cichen 
Besitz  und  gi'osses  Vei-rn/igen  dem  S.  Sigisbert  oder  hesser  gesagt,  (lolt  und 
unsei'er  lieben  Kran...  \ci'macht  und  geschenkt.  » 

(lauz  irrig  ist  die  Ansicht,  welche  der  Heraldiker  Dr.  Slantz  '  in  seinem 
Aufsatz  über  «Wappen  der  Schweiz.  Eidgenossenschaft  inid  ihrer  XX II 
Kantonc!  »  mit  gesperrten  Lettern  aufstellt,  w^emi  (!r  behauplet,  «  dieses 
Siegel  gehörte  niemals  diesem  ]^)unde,  sondern  ist  das  erste  Siegel  der  di'ei 
Bünde  ». 

Seine  Beweisführung  ist  in  diesem  Pimkie  eine  einseitige  imd  lücken- 
hafte. Ohne  sich  um  die  Urkunden,  die  Entwi(;klungso,eschicht(.î  unsei'cs 
Preistandes  zu  kümmern,  baut  er  diese  Theorie;  im  Gegensätze  zinn  nam- 
haften Heraldiker  Anton  Sprecher-Bernegg  auf-. 

Wir  nannten  die  Beweisführung  von  Dr.  St;\ntz  einseitig  und  lück(.'n- 
haft,  darum  müssen  wir  sie  kurz  beleuchten. 

Geiiannter  Airtor  fasst  die  Ilmschrift  LTGJ']  GBTS.P  als  eine  Abkür- 
ziHig,  die  beiden  Vocale  am  Schlüsse  als  eine  suspendii'te  Sigle  auf,  und 
glaubt  aus  der  Gestalt  dieser  Schlussbuchstaben  die  Abreviatur  arum  hei- 
auslesen  zu  dürfen,  also  :  ligarum  grisarum.  Bleiben  wir  vorerst  l)ei  diesei- 
pahiographischen  Erörterung,  so  h;itte  Hei'r  Dr.  Stantz  wissen  können,  dass 
dieser  Doppelvocal  A']  schon  in  dei'  römiscdien  Gin'sive  vorkommt  und  seil 
d(Mn  XV.  Jahrh.  sowohl  in  der  Gursiv-  als  Gapitalschrift  ganz  allgem(;in 
gebraucht  wird. 

Schwerwiegender  als  diese  paläographischen  l^emerkungen  sind  die 
historischen  und  vor  allem  die  sphragistiscluni  Thatsachen,  welche  eiiKü' 
solclien  Auslegung  gänzlich  zuwiderlaufen. 

Fragliches  Siegel  kommt  nachweisbar  1500  zum  ersten  Male  vor.  Was 
sollte  aber  damals  schon  die  drei  Bünde  bewogen  haben,  ein  gemeinsames 
Siegel  zu  schaffen?  Was  für  Gescliäfte  sollte  denn  dieses,  erst  im  Werden 
begriffene  Staatsw^esen  im  Namen  aller  drei  Bünde  abzuschliessen  gehallt 
haben?  Die  Unterthaneidande  w^ai'en  noch  nicht  erobert,  also  fiel  dieses 
liand,  das  später  seit  1512  die  drei  Einzelstaaten  zusammenhielt,  weg. 

Oder  sollte  man  das  Bedüi'fniss  gefühlt  haben,  um  der  paar  Bündnisse 
willen,  die  man  initer  sich,  oder  mit  amiern  Ständen  abschloss,  ein  gemein- 
sames Siegel  zu  gebrauchen  und  das  zu  einer  Zeit,  da  dei'  X  Gei-ichtenbimd 
und  dei'  Gotteslianshund  noch  nicht  einmal  ein  eigenes  Buudessiegel  hathüi? 

Aber  auch  an  positiven  Beweisen  fehlt  es  ni(dit,  die  zur  Genüge  darthuii, 
dass  dieses  Li(j(i'  ijrmi'  Siegel  einzig  dem  oliei'n  Bunde  zugehören  kann. 


'  .\rcliiv  des  hist.  Vereins  IJeni  (  VI,  'i,  75G.) 

-  Gf.  Andr.  Sprecher.  Die  Stiidte-  und  Ij;uulessiegel  von  Granl)üiiden.  Millli. 
dei  antiqu.  Ges.  Zürich  XllI,  1,  17. 
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Uobor])lickoii  wir  die  bildlichen  Darstt'llniigoii  dos  niinderwap|)oiis,  wie 
siu  Ulis  ans  dem  XVll.  und  XVHI.  Jalirli.  iiberliefert  worden,  so  constatiren 
wir,  dass  der  obeiv  lîiind  aut^nahmslos  mit  einem  Kren/.  ^egel)en  wird,  erst 
das  XIX.  Jahrli.  gieng,  wie  wir  später  eingehend  zn  behandehi  haben 
werden,  auf  die  ein/.ehion  Ihnidossiegel  /.iH"ück. 

Hieraus  gelit  zur  (lemige  hervor,  dass  das  Kreuz  wirklich  dem  obern 
Uiniile  zugehörte,  ja  dass  man  in  jenen  Zeitcji  das  Kreuz  dem  zweiten 
Schilde  vorzog. 

Der  Schild  des  zweit(ni  Oberbvmdswa[)pens  ist  einfach  gelängt  und 
nK'iglicherweisc  eines  der  Wappen  der  (Irafen  von  Sax-MisoN.'.  —  Nr.  2,  3. 
Wollen  sich  auch  gegen  diese  Behauptnng  Zweifel  erhe])en,  weil  diese  Fa- 
milie sclion  unt.(3r  Örtlieb  V.  Brandis  ihre  Besitzungen  an  das  Bistlnnn  Ghui' 
verkauft  habe,  so  ist  auf  der  andern  Seite  Folgendes  zu  bedenken. 

ScIkmi  lange  vor  Abschluss  des  obern  Bundes,  nämlich  seitdem  '2,").  Aug. 
1 -')!)()  besass  die  Famili(3  in  h'aglichem  Bundesgebiet  :  Flims,  (Irub,  Liingnez, 
Vais,  Ems.  Ki'aft  dieser  arondirten  Herrschaft  tritt  (^.raf  Hans  v.  Sax-Misox 
im  Bimde  von  1424  als  zweiter  llauptherr  auf  und  stegelt  auch  später,  bei- 
spielsweise 144Ü  Mai  5.  ein  Bündniss  zwischen  dem  Obern  Bund  und  dei' 
Stadt  Gliur  und  den  vier  Dörfern-,  Namens  seiner  Herrschaftsleute. 

Wie  deutlich  noch  in  jüngster  Zeit  im  Volksbewusstsein  die  Erinne- 
rung an  die  historische  Bedeutung  der  Familie  Sax-Misox  war,  das  zeigt  die 
ganz  eigenai'tige  Einri(ditinig  des  (ydu  de  Sax,  die  sich  l)is  iS14  erhalten  bat 

«  Er  war,  sagt  S|)i'echer,  ein  Jiktiver  Bepräsentant  oder  Nacbfolgei' dei- 
alten,  längst  ausgestorbenen  Grafen  von  Sax,  der  Mitbegi'Qnder  des  Obern 
Bundes  rmd  Dynasten  der-  Grub,  Lungnez,  Flims.  Aus  der  Mitte  des  Volkes 
wählten  die  drei  Hochgerichte  alle  zwei  Jalu'e  den  Gau  de  Sax,  der  alle  drei 
.lahre  den  Bimdesboten  drei  Personen  zur  Wahl  eines  Landrichters  vor- 
schlug. » 

Hatten  auch  die  Grafen  von  Sax-Misox  somit  dem  obern  Jhnide  den 
einen  Wappenschild  verliehen,  so  war  dies  docli  kein  «  Gi'avenbund  w,  wie 
Mohr  aus  der  deutschen  Orthographie  grav  ableiten  will;  dies  widers[)richt 
der  lateinischen  Legende  Ligw  grisœ. 

Hinsichthch  des  Schildhalters  verdanke  ich  Herrn  Advocat  Balthasar 
Vieli  iti  Bäzüns  folge^ide  Mittheilnng  : 

«  Es  ist  wolil  längst  ausser  Zweifel,  dass  der  h.  Geoi'g  im  Wappej»  des 
grauen  Bundes  mit  der  Herrschaft  Bäzüns  im  Zusammeidiange  steht. 

Abgesehen  von  den  allgemeinen  nnd  innern  Gründen  wird  dies  auch 
durch  hiesige  Urkunden  bestätigt.  Hatte  ja  freilich  nicht  die  Dynastenfa- 
milie v.  Bäzüns  in  ihren  Wappen  (längs  gespaltener  Schild,  Feld  rechts 


'  Cf.  Dr.  V.  Liebenau  :  Die  Herni  vûii  Sax  zu  ^tisox.  (.hiliresijei-iciiL  iler  liisL  j 
aiiti(|u.  (Tesellsciiaft  v.  Graubüiuleu  IS^S'J.  pag.  U.  j 

-  C.  .Jeckliu,  IJi'kuiuleii  zur  VerfassuiigsgescIiicliLe  ( ii'aubüiideiis,  pag.  .'S'i. 

•'  Sprecher,  J.  A.  Geschiclite  der  Republik  der  Iii  l](uide  iui  XVIli.  .lahrii.  Chur 
IST,).  II.  Bd.,  pag.  r)57  f. 
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l'otli,  (las  amlcM'c  weiss  und  blau  sechs  Mal  gelheilt,)  —  wohl  ah(3r  ihre  k'cni- 
ocler  ShuiiinheiTschart  «  Ilaziiis-Pauadii/  »,  so  lauge  die  beiden  (lemeiiidcn 
Uli'  Tei-ritoi'iuni  resp.  Niutztiiigeii,  etc.,  noch  nicht  getheilt  halten,  in  dei'en 
j  älLesten  (wohl  bald  nach  i  ^d'i)  gemeinsamen,  jetzt  noch  vorhandenen  Siegel, 
j  S.  (  ieoi'g.  i 
Î  fJm  diese  Zeit,  od(îr  vielmehr  schon  b'iiher  taucht  der  Ih'ilige  als  l*atr()n 

sowohl  der  Dynasten,  als  auch  der  uralten  Thalkirche  /.w  ischen  R;i/.iins  und 
Bonadu/  auf,  welche  Mutterkirche  damals  und  bis  zur  Thciilung  gemeinsame 
Pfarrkirche  von  RäzCms  und  Bonaduz  war  und  bis  hiiute  gemeinschaftliches 
l^jgenlhum  derselben  geblieben  ist,. 

Wie  oder  wai'um  aber  S.  Georg  Patron  wai'd,  wiid  sich  schwerlich  j 
beantworten  lassen  und  sind  w'w  in  diesei"  Ijo/iehung  wohl  auf  Hypothesen 
angewiesen.  Mitgewirkt  haben  mag  vielleiclu  auch  der  Umstand,  dass  zur 
Heri'schaft  Rj'iziins  zugleich  die  oberländische  Pesitzung  S.  .lörgenbei-g,  zu- 
nächst dem  (Neutrum  des  l^undes  (Truns)  gehörte,  welche  in  demselben  mit 
ilu'em  llaupthei'rn  in  Räzüns  mitschwur.  Fi-eihei-r  Heinrich  VL  vonRäzCms  j 
(lo*.ir)-14,'{;j)  vermählte  sich  mit  Verena  von  StolTflln,  war  übrigens  Mitglied 
des  schwäbischen  Rittorbundes  vom  S.  Georgenschild  und  sein  Sohn  Gi.MH'g 
i    liiess  z.iim  ei'sten  Abde  so  in  der  l^'amilie.  Ohne  Zweifel  von  diesem  wui'de 
i    die  nocli  jetzt  existirende  Glocke  von  145ß  in  der  S.  Georgskirche  dnhier 
I    angebracht  rmd  (.'r  oder  sein  Vater  werden  auch  die  dortigen  Gemälde  mit 
dem  S.  Georg  und  jener  legeiidarischen  Darstellung  sammt  ihrem  Wappen 
I    veranlasst  haben.  » 

;  Am  weitesten  zurück  lassen  sich  die  zwei  Pestandtheile  des  ältesten 

I     Pundes,  des  Gotteshausbundes  verfolgen. 

j  Schon  der  Name  Gotteshausbund  —  lUnims  del  —  weisst  ard' 

!  einen  Zusammenhang  des  Bundes  mit  dem  vornehmsten  bündnerischen 
i  Gotteshause,  dem  Domstifte  zu  Ghur  hin.  dieses  aber  hatte  ein  zweifaches 
:    Wappen,  dessen  Pestandtheile  hiei-  genauer  zu  verfolgen  sind  :  Madonna  und 

!  Steinbock. 

I 

i  Seit  dem  X.  Jahi'h.  wird  als  Pati-onin  der  Kathedi'ale  Maria  genamd. 

j    Zuerst  Hude  ich  dies  in  dei'  Schenkimgsui'kunde  KdiügOtto  I.  vom  i").  Oct. 

'    üöl  erwiihnt  und  zwar  mit  den  Worten  :  Couccdinms  ccclesio  sfuiclc  ((ei 
ijenctriciH  Marip  l>catiinu'  Lucii  c())ifessüris  Clirisd...  unineni  fiacum  '.  —  Nr.  4. 

Dem  entsprechend  gieng  auch  die  Madonna  in  das  Siegel  des  Domca- 
pitels  über.  Ein  Mitarbeiter  des  Anz.  für  Sclitrciz.  Cwsch.  und  Alldrilmms- 
1,-unde-  berichtet  über  einen  mei'kwürdigen  alten  Siegelstempel  der  in  dei- 
Sacrist(;i  des  Domcapitels  zu  Ghur  aufbewahrt  werde  rmd  der  nach  Ansicht 
von  Fachleuten  den  l^ischöfen  von  Ghur  angehörte  und  vor  allen  übrigen 
bekannten  Siegeln  gebraucht  wurde. 

Dieser  Ansicht  hält  der  Einsender  Lolgendes  entgegen.  «  Da  das  Bisthuin 
Ghur  die  Mutter  Gottes  mit  dem  Kinde  führt  und  auf  sie  auch  die  Um- 


»  Mohr  Tti.  (Jüd.  dipl.  I,  70. 
IV.  Jalir<r.  Nr.  i,  pag.  60. 
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sclii'ift  Sl('ll((  maris  doiiUil,  so  sollte  inim  uiAvartcii,  dass  ilas  Sir^clltild  die 
lieilino  .fiiiiniVau  daistolle.  Dies  ist  itidess  nicht  dei'  Fall;  so  iiiaugelhalt  auch 
die  i\i  l)eit  ist,  ersieht  sich  doch  soN'iel,  dass  wir  einen  männlichen  lleili<^en 
vor  inis  liaheii.  EljonsoNvenig  liaben  wir  es  wohl  mit  S.  Liicins  /u  Ihnn,  da 
er  als  Kr)nig'  nnt  der  Krone  anfdein  Ifanpte  erscluïint  und  wäre  der  sic^cl- 
lïdn'(!nde  Bischot  selbst  ^(^meint,  so  imissle  der  lleiligenstdiein  fehlen.  Viel- 
leicht dai'l'  man  ahei'  an  St.  Asirno  den  ersten  lüscliof  von  Chiu'  ileid^en, 
welcher  als  Repräsentant  aller  seiner  Nachfolger  gewählt  sein  ninsste,  in 
diesem  Kalle  ist  jedoch  wieder  die  Abwesenheit  allei- l/ischöHichen  [nsignicji 
bemerkenswerth. 

Was  das  Alter  des  Stempels  betrilTt,  so  werden  wir  nicht  nmliin  kr)nnen 
ihn  in  das  XI.  Jahrh.  /u  versetzen  :  Charakter  nnd  Haltung  des  t.hi'onenden 
Heiligen,  der  Sit/  mit  seinem  Polsterkisson,  kurz,  Alles  deutet  auf  diese 
Zeit  hin.  Insofern  wird  der  Siegelstempel  von  Chur  der  älteste  vorhamk'ne 
der  Schweiz  sein.  Nicht  ganz  unnK'iglich  wäre  es,  dass  der  Slemp(;l  dem 
IVisthum  Chur  g;n'  nicht  angehört,  da  auch  anderswo  die  heilige  Juugb'aii 
mit  dem  Beinamen  Slclla  muris  aid'ti'itt.  » 

Dass  diese  Gestallt  wirklich  die  Madoima  vorstellen  soll,  dass  diesei- 
St(!mi)el  thatsächlicli  aus  Chur  stammt,  ohne  einem  bestimmten  Bischof 
anzugehören,  geht  daraus  hervor,  dass  seil  dem  Jahre  ein  zweites 

Sic^gel  mit  der  slclla  maris  vorkommt  und  zwar  an  Urlamden  welche  das 
Domcapitel  siegelt.  Hieraus  darf  auch  ohne  weiteres  dei'  Schluss  gezogen 
werden,  dass  auch  das  erste  slclla  uni  ris  Siegel  vom  Domkapitel  gebi'aucht 
wurde  und  an  die  Patronin  der  Kirche  ei'innei'n  soll.  Der  Umstand,  dass  bis 
heute  noch  keine  Urkunde  gefui]den  wurde,  die  einen  Abdiaick  dieses 
l*ilfenbeinst(!mpels  trägt,  braucht  uns  nicht  zu  veranlassen,  tlie  Heimalh 
desselben  anderswo  zu  suchen.  Vom  ältesten  Churer  Rathssiegel  ist  auch 
nur  eine  einzige  Ui'kunde  vom  Jahr  hi82  erhalten  gebliehen;  solche  Ver- 
hältnisse ei'k'lären  sich  aus  der  ursprünglichen  Seltenheit  der  ;iltesten 
Urkunden,  aus  N;itu rereignissen,  die  das  Wenige  zei'störten,  etc. 

Dieses  zweite  Ca[)itelsiegel  trägt  die  Umschrift  : 

t  STELLA  MA  BIS  MATRONA  G  V  BIEN. 

Wie  auf  dem  ersten  Siegel  sitzt  hier  die  Gottesmutter  auf  einer  Kathedra^ 
ist  mit  einer  faltigen  Tunicella  und  Nind)us  angcthan.  Währi^nd  sie  aber 
auf  dem  alten  Stempel  die  R.  auf  die  Brust  hält  unil  in  der  1^.  einen  Stab 
bdu't,  dei'  wie  eine  Kunkel  aussieht,  sitzt  ihr  beim  neuen  Siegel  der  Christus- 
knabe auf  dem  i'echten  Knie  und  hält  sie  in  der  L.  einen  Palmenzweig. — 
Nr.  5. 

Dieses  Gapitelssiegel  war  bis  zum  l:)eginn  des  XVH.  Jahrh.  im  Gebrauch 
und  wui'de  daim  durch  ein  anderes  ersetzt,  xon  dem  s[);it(!r  dit!  Bede 
sein  wird. 

Neben  der  Madonna  trat  schon  b'üh  ein  zweites  Pi-ädicat  iles  Hoch- 
stiftes auf,  es  ist  dies  der  Steinbock. 
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Wann  ilio  Aufnalimc  dieses  SchiUl/.eicliens  erfolgte,  h'issl  sich  nicht 
hestimmt  nachweisen,  aher  jedenfaUs  geliört  die  Angahe  in  (liders  Piietia 
der  auch  Mohr  in  seiner' lîûiidnergcschichte  "  folgte,  ins  Kal)eh'eic]i.  Nach 
Art  aller  Scrihenten  des  XVI.-XVFll.  Jahrli.  sucht  unser  Chronist  das  Bi- 
stunis\va[)peii  inniglichst  weit  hinauf  /u  datii-en  und  gil)t  desshalh  an,  die 
trafen  von  (".hur  hätten  den  Steinbock  als  Wa[)[)enlhier  im  Schilde  gefiilirl. 

Weil  Mohr  diese  irrige  Ansicht  heihehalten  hat,  ist  hi(!r  der  Ort,  deren 
llnhaltharkeit  darzuthun  und  gleichzeitiu'  eine  n;iher  hegende  Deutung 
vor/uschlagen. 

Untei'  den  (ii'afen  von  Chur  sind  die  Victorideii  zu  vei'stehen,  die  im 
VI  I  l.  Jahrli.  ausstai'hen.  Nun  hesitzen  wir  keine  einzige  Oi'iginalurkunde 
dieser  Kainilie  und  können  demnach  in  dieser  Richtung  keine  Ausheute 
erwarten;  aber  wären  solche  auch  noch  vorhanden,  so  würden  wir  dennoch 
kein  Siegel  mit  dem  Steinbock  ßnden,  da  um  jene  Zeit  nur  gcki'öide  [Täu[»tei' 
sich  der  Siegel  und  zwar  der  Portraitsiegel  bedienten.  Das  älteste  Wappeii- 
siegel  tritt,  wie  sich  aus  den  soi-gfältigen  Studien  der  französischen  JSeni^- 
dictinei'  im  Nouveau  traité  il7)\)  ergiebt,  zuerst  bci'einer  llrkunde  der  Grafen 
Robert  von  Flandern  im  Jahre  lOOl)  auf.  Seit  der  Mitte  des  XI.  Jahrb. 
siegeln  alle  Biscliöfe,  von  Schweiz.  Klöstern  zuerst  Einsiedeln  1130,  St. 
(killen  -Ii 35. 

Das  idteste  Bischofssii'gel  von  CJnn-  stammt  aus  der  Regicrungszeit 
Arnold  Ib  D2()0-20,  doch  giebt  uns  dasselbe  i'iber  Auftreten  des  Steinbocks 
keineiiei  Auskuid't,  ila  alle  Bischöfe  bis  auf  Peter  von  Böhmen  b'^öö-tiO  einen 
sitzenden  oder  stehenden  Prälaten  abbilden  liessen.  Ei'st  dieser  Kircheid'ürst 
fügte  unter  der  genannten  Figur  einen  Schild  mit  dem  Steiid)0ck  ein. 

So  bleibt  denn  immei'  noch  die  Frage  offen,  woher  und  wann  komnd 
der  Steinbock  als  Prädicat  dei'  Bischöfe  von  (Umr?  Einen  beachtenswei'then 
Finger  ging  zur  Beantwortung  des  «  Woher  »  scheint  mir  die  Zürchei' 
Wappen  rolle  zu  bieten  •'. 

Diese  älteste  heraldische  Sammlung  der  Schweiz,  aus  iler  Mitte  des 
XIV.  Jahrb.  stamm(.;nd,  giebt  für  (Jlhur  zwei  ganz  verschiedene  Wappen. 

Unter  den  bahnen  erscheint  Chur  mit  dem  steigenden  Steinbock,  unter 
den  Schilden  hingegen  mit  den  Flügeln  der  Familie  von  Matsch. 

Diese  mächtige  Dynasten  hatten  zweifache  iîeziehungen  zum  Bisthum, 
zwei  ilirer  Gliederstunden  in  den  Jahren  Pioi-T^,  'Pi<S3-!)0  der  Kirche  als 
Bischöfe  vor,  ausserdem  war  die  biscluifliche  Kastvogtei  seit  langer  Zeit  in 
ihrer  Familie  erblich.  Da  das  genannte  Matsch  Wappen  der  Zürcher 
Wappenrolle  sowohl  von  einem  Bischof  als  von  einem  Kastvogt  herridn'eii 
kann,  so  lassen  sich  auch  hinsichtlich  des  Steinbocks  zwei  Fälle  denken,  es 

'  Gulor,  .1.  v.  Weuieclc,  Bätiii,  d.  i.  aiisfülirliclie  und  wiilirliafte  l)esclu-eil)ung 
etc.  Ziiricli  lÜlU,  pag.  (iö. 

-Molli-,  C,  Gescliiclite,  Ciirriitieii.  (lliui-  IS7(),  t.  l>d., 
Die  Wapi)en  von  Ziiricli,  Ein  lieratd.  J3ciikiual  des  vierzeliiiteii  Jalirliuuderts, 
lieraus<>e<^el)eii  von  der  antiquar.  (îesellscliaft  in  Züricli.  Züricti  ISUO,  Tat.  Vt,  l'28-l;W 
und  Taf.  XXV,  575. 
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kann  das  Faniilicnwapp«!!!  (Mn(3s  tVülu3r('n  Bischofs  odtir  eines  Kastvogtes 
sein. 

Die  Zeil  der  Ant'nalime  des  SteinhoidvS  lässt  sich  andi  nicht  genau  rest- 
stellen, indessen  diu i'te  als  tVfdiestci'  Zeitpnnkt  die  Mitte  des  Xfl.-Xf  ff.  Jahiii 
an/niiclnnen  s(Vni.  Ilider  den  Schwei/..  Bracteat(^n  giel)t  es  zwei,  dem  His- 
thnin  Chnr  angeluirendc  Varietäten,  die,  ihrem  gan/en  Typns  nacii  zn- 
s('hliessen,  in  di(3  I  fohenslaidische  Z<!it  I  i (S3-'l!25'(.  l';dleii  miissen.  ITkî  eine 
Mnnz(!  zeigt  inn'  den  halben  Steinhock,  wie  er  I3S0  vom  P)ischof  Johann 
•  lern  [leinrich  von  SchrolTenstein  verliehen  wnrde,  während  aid'dem  zweit(!n 
Stiick  das  ganze  Thiei' stehend  dargestellt  wird  '.  —  Nr.  6. 

Das  Bisthnm  Chnr  verband  sich  schor»  im  XIV.  Jahrh.  mit  seinen  Got- 
teshaiisleuten,  es  bildete  sich  nach  nnd  nach  durch  eine  Reihe  von  Vei- 
trägen  ans  den  Jahren  i;)92,  \A()2,  1410  ein  gegeiTsci tiges  Schntzvei'lriltniss 
ans,  ohne  dass  flariïl)er  eine  einzige,  das  Frhhere  zusammenfassende  Bim- 
desui'knnde  errichtet  worden  wäre,  wie  dies  heim  ol)ei'n  und  X.  (ierrichten 
Ihnid  der  Fall  war. 

Daraus  erklärt  sich  auch  di(!  merkwürdige  ThiUsache,  dass  nach  dem 
Erstai'ken  des  ( lotteshaushundes  noch  eine  geraume  Zeit  vergicng,  ehe 
dieses  neu  erstandene  Staatswesen  sich  eines  eigenen  Siegels  bediente. 

Im  Artikelbrief  Quasimodo  geniti,  den  «  landrichter  uund  gemein  dni 
pünth  »  am  'i.  April  Ifj'i't  abschliessen,  sigelt  Hans  KaiFm,  Biirgermeistei' 
zu  K\n\  von  wegen  nnd  in  namen  gemeinen  ( lottoshuslütten  ennhalb  und 
herdisshall)  den  gebirgen  mit  aedachter  Stat  zu  Chnr  eigen  Innsii^ole  '-. 

Auch  die  Ilanzer  Ai'tikel  vom  '25.  Juni  1520,  bei  deren  Abschluss  land- 
i'ichler  und  gemein  dry  pünth  lietheiligt  sind,  trägt  das  Siegel  von  Ihirgei- 
meister  und  llath  zu  Chnr,  von  wegen  und  im  namen  gmeinen  gotzhuss 
ennhalb  und  herdisshalb  der  gebirg  ^.  Zum  ersten  Male  findet  sich  an  einei- 
staatsrechthcdien  IJrkimde  «  unsers  gemeines  Gotshns  aigenn  Innsigel  »  an 
der  Bestätigung  des  Bischofs  Thomas  durch  die  Gottcshansleute,  datirt 
21.  Dec.  1540 

Somit  fällt  die  Anfertigung  eines  eigenen  Bundessiegels  in  den  Zeil- 
i'anm  zwischen  152(1  und  1540. 

Rs  wäre  nun  wissenswerth,  warum  man  die  Stadt  Ghm-  nicht,  mehr, 
wie  bisher,  für  den  Gottesliausbnnd  siegeln  lassen  wollte,  warimi  man  ein 
eigenes  Bundessiegel  anschaffte.  Ein  lirtheil  des  Oberen  und  X.  Gerichten- 
bnndes  vom  2.  März  1520  ist  im  Stande  uns  übei'  die  gegenseitigen  Klage- 
pimkle  zu  unterrichten,  tVeilich  ohne  damit  die  tieferen  Ursachen  daizu- 
thun.  Aus  besagtem  Ui'theil,  abgedruckt  im  ff.  lieft  der  Urkunden  ziu' 
Vei'fassungsgeschichtc!  Graubündens  nnd  ans  den  eidgen.  Altschieden ei- 
giebt  sich  folgender  Sachverhalt  : 

'  (].  V.  'ri'iichsel.  Die  Münzen  nnd  Medaillen  (Innibündens.  Üi-rlin  lS(j(),Xi'.  ll)-'2-2. 
-     Jecklin,  (Jrlcnnden  zur  VcrfassungsgescIiiciiLi:  (  iriuiliiindcns.  (  '.hur  ISS;!,  p.  S-J. 

Und.,  iràii.  SU. 

Ibid.,  pag.  lOi. 

'•>  Uoe.  cit.  tr.  -L  \m:>.  '  . 
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Am  Nov.  IT) IC)  sollte  der  ewige  Hniid  /wischen  Frankreich  einer- 
seits und  iU'.n  l^^idgenossen  satnrnt  Abt  und  Stadt  St.  (lallen,  Grauhündeii, 
Wallis  und  Middhausen  andrerseits  abgeschlossen  werden. 

Dic^sem  ISündniss  scheint  eine  spanisch-östreichische  Partei  in  der  Sl.idl 
j  Chui'  (Mitgegengcarbeitel  zu  haben,  die  es  dann  Ihalsäcldicli  so  w  eit  braclilc, 
(lass  der  üürgernieisler  eigenmächtig  die  Siegelung  \erw  eig(')1e.  Nim  beklag- 
tcnsich  die  übrigen  r)ünd(.'  bei  der'l'agsat/ung  und  diese  nahm  in  den  Abschied 
vom  -4.  Fehl'.  IT)  17  tien  Artikel  auf:  BetrelTend  den  Si)an  zwischen  dem 
Hrauen  Bund  und  dem  X.  (iciächtenbund  einerseits  und  dem  Gotteshaus- 
bund andererseits  wird  dem  Landrichter  des  grauen  Bundes  und  des  X. 
( lerichtenbuiides  geschrieben,  si(;  möchten  sich  mit  dem  3.  des  Stiftsbund  | 
gütlich  vertragen.  ! 

Die  hierauf  folgende  Auseinandersetzijng  scheint  dann  ergeben  zu  i 
haben,  dass  die  übrigen  Gotteshausleute  mit  dei'  Stellungnahme  dei'  Stadl  i 
inchts  w  eniger  als  einverstanden  waren. 

Es  geld,  dies  deutlich  aus  Klage  und  Wiederklage  hervor,  die  anlässlich 
des  Bechtstages  in  Banz  2.  März  l^'i!)  pi'odu/irt  wurde.  Bürgermeisterund 
Bath  zu  Cbur  wollen  sich  den  Mantel  der  beleidigten  Unschuld  rnnhängen:  ' 
also  dafür,  dass  sie  fiir  die  ülirigen  Gotteshausgemeinden  so  viel  gethan 
i    haben^  wolle  man  ihnen  die  Ehre  der  Besiegelung  entziehen.  Aus  der  Sprache 
der  übrigen  Gotteshausgemeinden  ist  eine  gei'eizte  Stimmung  unschwer 
I    herauszulesen.  Sie  wollen,  wie  die  beiden  andern  Bünde,  ein  eigenes  P)un- 
I    dessiegel  haben,  denn  unlängst  habe  sich  Chur  geweigert  einen  Abschied 
zu  sieiïeln  und  zwar  mit  der  Begründung  :  dies  sei  ihr  Siegel  und  habe 
man  damals  durch  andere  Leute  siegeln  lassen  müssen.  Um  solches  lïir  die 
Zidvunft  zu  vei'hüten,  Ix^gehrten  sie  ein  eigenes  Siegel  dessen  Verwahi'img 
ihnen  zustehen  solle. 

Das  Urtheil  gab  den  Gotteshausleuten  die  Wahl  :  «  wollend  sie  ein  eigvn 
insigel  hau,  das  m(')gend  si,  also  das  si  es  einem  Bürgei^meister  zuo  Ghui' 
zuo  Händen  stellen,  doch  das  derselbe  nit  sigle,  es  sie  was  (îemeine  dri 
Pündte  oder  das  Gotshus  ains  werde  zuo  besiaien  ;  wa  das  Gotshus  abei' 
einem  Biirgermeister  ir  Sigel  nit  geben  welle,  so  solle  ein  Bürgermeislei' 
hinfüro  mit  ihi'em  Stadtsigel  siglen  wie  von  alter  her.  » 

Vor  diese  Alternative  gestellt,  zogen  es  die  Landgemeinden  vor,  das 
j    B)undessiegel  lieber  beim  Bürgertneister  von  Ghur  niederzulegen,  als  gar 
I    keines  zu  besitzen.  Ein  solches  wurde  in  den  nächsten  Jahrzehnten  ange- 
lei'tigt,  war  1540,  also  zwanzig  Jahre  nach  dem  Panzer  Artikel  in  Ge- 
brauch imd  blieb  es  IVis  zum  Untergangt;  des  Ereistates  dei'  TB  Bünde  '. 

Die  Composition  dieses  ersten  und  einzigen  Bundessiegels  ist  bekatmt. — 
Nr.  7.  In  leicht  geschweiftem,  mden  zugespitzten, oben  gerollten  Schilde  steht 
der  Steinbock  nach  rechts.  Dahinter  tront  die  gekrönte  Madonna  mit  dem 

1  IJeijer  eine  ganz  älinliche  P>e\vegung  zwischen  Stadl  und  I^and.  des  Riogols 
wegen,  cf.  l^ioranor  .loh..  (  iescdiielilc  der  scliweiz.  l';i(tgon()ss(!ns(;iian,  (iotha  ISS}. 
t,  ;580  f. 
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ebenfalls  gekrönten  Ghnstuskna})en  auf  dem  recliten  Arm.  Ein  kiinstlich 
verscfilungenes  Spi'nclihand  trägt  die  Anfschrift  : 

S.  G  I  GM  I  V  I  NE  TOTIVS  |   DOMVS.  DE  |  T  C  |  VRTE  |  NST  |  S. 

Sowohl  technisch  als  heraldisch  ist  dies  Siegel  mcisterliaTt  ansgelTdirt, 
die  y.wei  Wahrzeichen  des  (xottesliauses,  das  ja  dem  gan/(!n  linndo  den 
Namen  gegeben  hat,  sind  in  geschmackvolle]-  Weise  gr\ippirt.  Trotz  Re- 
['oi'mation  nnd  beginnender  Unabhängigkeit  vom  Bisthum  fand  man  es 
damals  als  liechl  und  Pllicht,  des  geistigen  Hauptes  auch  im  Siegel  zu  ge- 
denken. 

Es  ist  ui'kundlich  naclizuweisen,  dass  die  Tde(%  den  Steinbock  nnd  die 
Madonna  in  ein  Siegel  zu  vereinigen,  zu  allererst  hier  beim  Siegel  des  Clol- 
tesliausbundes  zur  Ausfi'du'ung  kam. 

Das  Domcapitel  siegelte  bis  ins  '//,  XVfl.  Jahrb.  mit  dem  hesproi/hencn 
zweih'U  Stella  maris  Siegel,  dann  kommt  vorülx'i'geliend,  z.  Ii.  Ki'iO,  ein 
solches  mit  der  Umschrift  : 

AVE  ANCfLLA  CEEORVM 

Es  zeigt  in  Blumenbesetzten  Grunde  die  Vollfigur  d(;r  Madonna  mit  dem 
fast  gleich  hohen  Ghristnsknaben  an  dei'  i'echten  Seite;.  Darunter  springt 
d(îr  Steinbock  nach  links.  Die  Anordnunü;  ist  etwas  ungeschickt,  namentlich 
sin<l  ( !ott(^snHittei'  rmd  Kind  etwas  plump  gerathen.  —  Nr.  8. 

Darum  gi(îng  das  Domcapitel  bald  von  diesem  Siegel  ab  und  licss 
wenige  Decenien  darauf  ((in  anderes  machen,  das  dem  P)undssi('gc'l  noch 
näher  steht. 

J*]s  gilt  dies  liauptsächlich  hinsichtlich  des  Wappenthieres.  War  im  alten, 
das  wir  kurzweg  Ancilla  celornm  Siegel  nennen  wollen,  dei' Steinbock  links- 
hin  gespi'(nig(,'n,  so  steht  er  jetzt  rechtsliin  aufrecht.  Was  den  übrigen  Ty[)us 
dieses  neuen  Gapitelssiegels  anbelangt,  so  sehen  wir  auf  demselben  di(i  in 
Wolken  thronende  Madonna,  die  l^'üsse  in  der  H(")he  des  Schildliauptes,  mil 
dem  Ghristnsknaben  auf  dem  linken  Kirie.  —  Ni'.  9. 

Das  Kind  hält  den  Reichsapfel  empor,  die  Mutter,  mit  Ki'one,  Nimbus 
inid  langem  wallendem  Haai',  führt  in  der  Linken  das  Zepter.  Das  Ganze 
steht  in  einem  Strahlenkranze  und  trägt  die  Umschrift  : 

SEGRETVM  GAPITVLI  GATIIF.DRALÏS  EGGLESUE  GVRTENSIS 

Neben  dei'  Abweichung  in  der  Schildform  liegt  zwisclieij  dem  Siegel 
des  Gotteshausbundes  und  demjenigen  des  Domcapitels  ein  ïlauptunter- 
schied  darin,  dass  bei  Ersterem  nui'  ilie  Ifalbfigur  dei-  hinter  dem  Schilde 
zurückti'etenden  Madonna  sichtbar  ist,  während  sie  beim  Letztei'en  voll- 
ständig zu  Tage  tritt. 

Damit  ist  die  Beliandlung  der  Einzelbestandtheile  des  Ijündnerwappens 
erschöpft  nnd  haben  wii'  mm  zu  zeigen,  wann  und  wie  sicli  diese  drei  Bun- 
deszeiclien  zu  einem  Ganzen  verbanden,  welche  Ent\yicklungsstufen  dasselbe 
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l)is  auf  unsere  Tage  durchzumaclien  hatte.  Iliehei  hätten  wir  fünf  T.i'nppen 
von  Dai'stellungen  zu  unterscheiden  :  1.  Glastnalei'eien,  2.  Denk-  und  C.oii- 
rentmün/en,  'A.  Drucke,  4.  Sculptiu'en,  5.  Siegel  ;  wenn  wir  es  nicht  vor- 
ziehen würden,  den  chi'onologischen  Weg  einzuschlagen. 

Die  älteste  mir  bekannt  geworden(î  Darstelhnig  des  Ilündnei'wapix'ns 
findet  sich  auf  drei  (llassclK^ihen  aus  dem  Jahre  1548.  Leider  sind  iillc  drei 
ausser  Landes  gewatidert,  sie  haben  das  Schicksal  mit  vielen  andern  (llas- 
maleroien  getheilt  ! 

'Aviv  Zeit  der  Al)fassnng  dieser  Untersuchung  befindet  sich  die  Scheibe 
des  Obei'n  Ürmdes  in  der  Vincont'schen  Sammlung  in  Gonstanz ',  die  des 
riotteshausbutides  kaufte  ein  Zürcher  Private  auf  einer  Àtiction  in  Paris 
und  die  des  X.  G»richtenl)undes  ist  in  der  Sammlung  des  Loi'd  Suthdey  in 
Raddington,  Engkmd.  \- 

Da  Technik,  .Tahrzald  und  Format  bei  allen  drei  Scheiben  überein- 
stimmen, so  darf  angenommen  werden,  dass  der  l^inidestag  1548  fiii-  alle 
di'ei  Lünde  Scheiljon  aid'ertigen  liess,  insofern  dieselben,  was  kaiuTi  zu  er- 
wai'ten  ist,  nicht  G>'scheidc  eines  befreinideten  Standes  oder  Staates  sind. 

Der  Obere  Bund  zeigt  einen  s(!nkrechl  weiss  und  schwai'z  getheilten 
Schild,  der  von  zwei  Hollebardieren  bewacht  wird.  Der  Schild  des  Gottes- 
liausbiuides  mit  schwarzem  recbtshin  springendem  Steirdjock-  in  weissem 
Felde  ist  von  zwei  gelben  brüllenden  Löwen  gehalten. 

Hellel)ardiere  \nid  Löwen  sind  Phantasie-Decorationen,  sie  hnben  mit 
den  Wappen  absolut  nichts  zu  thun.  Rs  ist  also  hei'vorzu  heben, 
dass  wii'  schon  in  dei'  ;iltesten  uns  vorliegenden  Darstellung 
aller  drei  Bünde  von  den  Sch  i  1  d  Ii  alte  i'u,  wi  e  sie  in  den  P)un- 
dessiegeln  gebraucht  wurden,  keine  Spur  bemerkcMi. 

Wie  der  Schild  des  X.  Gerichteidjundes  ausgesehen  haben  mag,  zeigt 
fiines  dei'  ersten  bündnerisclKiii  Tmprimate,  aus  dem  nächsten  Jahi'e  1541) 
stammend.  Am  22.  Jan.  stellte  der  Bundestag  zu  Gunsten  des  «  Dilecti  nosti-i 
üolpliino  Landolphi  de  Pusclavio  ;>  ein  Pr'ivilegiiun  aus,  das  ihm  den  Druck 
der  Veltliner  Statuten  übertrug,  eine  Ai'beit  die  bis  zinu  15.  April  desselben 
Jahres  aljgeschlossen  sein  musste 


'  Seitlier  ni  den  I3esitz  des  Bundes  üljergej^angen  und  al)gel)ildet  in  «  Knnst-Sanini- 
liing-  C.  und  I\  N.  Vincent  in  Konstanz.  K()in  l.SDO.  I,  A,  Nr.  4-2.» 

Gf.  J.  A.  V.  Si)reclier,  Die  Oflizin  tjandohi  in  Poscliiavo.  l^ibliograpliie  der 
Scliweiz  t879,  Nr.  8-8.  —  Im  liatliliause  in  13avos  findet  sich  ilus  dem  Jahre  ir)(;'i  eine 
Scheil)e  mit  folgender  Darstellung  :  Unter  dem  Ivopt'stfick  ein  lütter  mit  dem  l^undes- 
l)anner.  gegem'iljer  der  wilde  Manu  mit  der  Tanne,  dazwisciien  der  Bundesschild  : 
blaues  Kreuz  auf  gelbem  Grunde.  —  Iilrst  n;icli  Anfertigung  der  Tafeln  fand  sicli  das 
älteste  Siegel  des  Zehngerichtenbundes,  das  in  den  Jahren  lilÜO  bis  ir)25  entstanden 
sein  muss.  Die  tJmschrift  lautet: 

l  S  S  OES  r  PUl/IJTZ  l  VOI/I   —  3EI  I  l  Ell  i_F  %  GRI    -  CHTEI/1 

Das  Siegelbild  stimmt  im  Wesentlichen  mit  dem  spätem  Darstellungen  liberein. 
t'emerkensmerth  ist  einzig  das  einfache  Stabkreuz  im  Schilde  und  allenfalls  die 
starke  IBehaarung  des  wilden  Mannes. 

Einlef  statt  zehen  Gerichte  werden  gezählt,  weil  damals  das  Ghorherrngericht 
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Dieser  Praclitsdruck,  der  in  seinen  venctianisclien  Lettern  nocli  starl^en 
Anklang  an  die  Incnnabeln  des  XV.  Jahrli.  hat,  trägt  auf  dem,  im  Kenais- 
sancestvle  i'eicli  decorirten Titelhlatte  in  drei  mit  Ilollwerk  verzierten,  "anz 
frei  stellenden  Schilden  di(3  Wappen  der  drei  Bünde.  —  Nr.  10. 

Gotteshaus  und  Oberbund  stimmen  mit  den  Scheiben  von  l.'iS  id)er- 
ein.  Für  den  X.  (lei-ichtenbnnd  lernen  wir  hier  eitic  Darstellung  kennen, 
wie  sie  bis  zum  Beginne  unseres  Jahi'hundcrts  gäng  und  gäbe  wai'. 

Der  Schild  ist  längs  getheilt,  auf  der  rechten  Seite  füllt  ein  Kreuz  den 
ganzen  IMatz  aus,  während  links  der  bärtige  wild(!  Mium,  mit  Kranz  um 
llaui)t  und  Lenden  seinen  rechten  Arm  um  eine  Tanne  schlingt.  Man  wai' 
und  blieb  somit  der  Ansicht,  dass  der  wilde  Mann  ein  integrirender  Be- 
standtheil  des  X.  (Terichtenl)undes  bilde. 

IGO.'i  schlössen  die  drei  Bünde  ein  feierliches  Bümlniss  mit  Venedig  ab 
und  prägten  zur  Erinnerung  an  diesen  Act  silberne  und  goldene  Dcnk- 
nninzen.  Die  eine  Seite  derselben  ti'ägt  den  L(')wen  von  S.  Marcus  und 
kommt  für  uns  nicht  weiter  in  l>etracht,  die  andere  Seite  dagegen  zeigt  ein 
Bündnerwappen  neuerei-  Faron Zwischen  Roll- 'und  Rankenwerk  stehen 
Wiedel'  vollständig  frei  nel)en  einander  in  drei  Ovalen  die  Wappen  der  drei 
Bünde,  jedoch  in  so  bedeutender  Abweichung  von  den  fi'üheren  Darstel- 
lungen, dass  man  nur  schwer  einen  Zusammenhang  mit  diesen  heraus- 
findet. —  Nr.  11. 

Gleich  geblielien  ist  einzig  der  Steinliock,  er  spi'ingt,  wie  gewohnt, 
rechtshin. 

Aus  dem  oliei'n  Bund  ist  der  v.  Sax'ische  längs  getheilte  Schild  vei- 
schwundeii  inid  hat  einem  gekoppelten  Ki'euze  Platz  gemacht.  Da  dafür  aus 
d(;m  X.  Gcriclitenbundswappen  dasselbe  entfernt  worden  ist,  so  könnte 
man  der  Ansicht  sein,  es  sei  einfach  irrthümliclierweise  das  Kreuz  des 
X.  Gerichtenbundes  in  den  Schild  des  Oberbundes  versetzt  worden. 

Das  dem  nicht  also  ist,  wird  uns  aus  den  Darstellungen  des  XVIU. 
Jahrb.  klar  werden,  wo  wii'  gleichzeitig  in  beiden  Schilden  Kreuze  antrelTen 
werden.  Für  den  Augenblick  intressirt  uns  dies  Kreuz  des  obern  Bundes 
desswegen  besonders,  weil  es  dii;  früher  besprochene  falsche  Ansi(;ht  von 
Dr.  Stanlz,  als  sei  das  Ligiü  gi'isne  mit  dem  Kreuz  nicht  dem  obern  Htmd(j 
eigen,  sondern  das  erste  gemeinsame  Siegel  aller  drei  Bümle,  gkinzend 
wioderlegt. 

J(!tzt  wo  wir  noch  im  XVfl.  Jahrb.  ein  Kreuz  für  den  obern  Bund  an- 
trelVen,  können  wir  mit  aller  Bestimndlieit  sagen,  dass  auch  jenes 
Ligiu  grisaj  Siegel  dem  obern  Bunde  und  nur  ihm  zugehöi'te. 

Aus  dem  Schilde  des  X,.  Gerichtenbundes  ist  das  Kreuz  also  ver- 


Scliiers  iiocli  iils  zu  liecliL  bestehend  angesehen  wnrde.  eine  Bezeichnunif,  die  i)is  üis 
letzte  Jahrhundert  schwaidccnd  \A\eh.  (If.  Jeeldin  C  tiiivunden  Nr.  "JO,  oO,  ol,  ;58,  'i'i 
ö'i  und  Nr.  25,  oG,  37,  oHa,  4o,  iü,  4!J.  Dieses  Siegel  Icuniuil  zusaninien  mit  dem  I.iga' 
(iris;e  dem  des  luid  Ciuttesliaus  hundes  am  Arlilcelljrief  (Juasimodogeiieti  vor, 
ein  neuer  Beweis  für  die  Unhaltljarkeit  der  Theorie  des  Herrn  Dr.  Stantz  !  — • 
»  Haller,  Münzcabinet  II.  1805. 
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sclnvunden,  den  ganzen  Raum  nimmt,  ein  wilder  Mann  mit  Lanhkranx.  um 
Haupt  und  Lenden  ein;  er  hält  nicht  eine  Tanne,  sondern  eine  nach  unten 
gestellte  Keule,  den  recht&n  Arm  hat  er  in  diellüt'to  gestenmat.  Schildhalt(!r 
sind  auch  hier  weggehliehen,  das  Hollwei-k  ist  an  deren  Stelle  getreten. 

Die  nächstfolgende  Darstellung  führt  uns  ins  Scliamserthal,  wo  wir 
in  Zillis  und  Reischen  ein  sehr  interessantes  Bündnerwappen  dargestellt 
Ihiden. 

Das  alte  Postliaus  in  Zillis,  dessen  Faradenmalei'eieii  das  allgemeine 
Interesse  der  Kunstkenner  erregte  und  in  einem  culturhistorischen  Pracht- 
werke der  Nachwelt  üherüefert  w  urde,  bevor  eine  sog.  «  Restauration  »  der- 
selben ein  Ende  mit  Schrecken  bereitete,  trägt  ein  meisterhaft  stylisirtes 
Wappen  der  drei'Biinde  aus  dem  Jahre  1008,  ist  also  nur  fünf  Jahre  jünger 
als  obige  Denkmünze.  —  Nr.  12. 

Was  uns  an  diesem  Wappen,  das  mit  den  in  Reischen  völlig  ribei  ein- 
stimmt,  aulfallen  muss,  das  ist  die  [Beobachtung,  dass  der  wilde  Mann  um 
Haupt  und  Lenden  keinen  Kranz  trägt,  sondern,  mit  einziger  Ausnahme 
sämmtlicher  Gelenke  und  der  Nabelgegend,  rcich'behaai  t  ist.  Zum  ersten 
Male  kommt  hier  der  wilde  Mann  mit  einer  Tamie  im  Schilde  allein  vor. 
1(103  hielt  er  noch  eine  Keule  in  seiner  L.,  1608  dagegen  eine  entwurzelte 
Tanne  in  der  aufw;irts  gebogenen  Rechten. 

Die  Schlussnummer  der  Ründnerwappen  des  XVII.  Jahrb.  lindet  sich 
in  der  «  Rlietischen  Cronlca  »  des  k'ort.  Sprecher,  gedruckt  zu  Chur  dui'ch 
Job.  Georg  Barbisch  im  Jahr  1G7'2. 

li]  gewissem  Sintie  reiht  sich  diese  Composition  an  den  Pusclilaver- 
(li'uck  von  1540  an  und  zwar  insofern,  als  Gotteshaus-  und  Gei'ichtenbund 
sich  gleich  geblieben  sind.  Unterscheidend  ist  nur  die  Darstellung  des  Ober- 
bundwappens. Hier  haben  wir  ein  gekoppeltes  Kreuz,  wie  es  IGOo  bei  der 
Vcnetianischen  Denkmiinze  aufgetreten  war. 

Die  nächstfolgentle  Darstellung  liegt  schon  im  XVlll.  Jahrb.  und  er- 
innert ebenfalls  an  ein  Biindniss,  abgeschlossen  1707  zwischen  Zürich  und 
den  drei  Bünden.  Auf  dem  Avers  der  silbernen  Denkmünze  i-eichen  sich 
über  einem  Altar,  auf  dem  die  besiedelte  Bundesiu  kimde  liegt,  zwei  l)ehelmte 
Gestalten  die  Rechte  und  halten  mit  der  Linken  zwei  geschweifte  Schilde 
mit  dem  Wappen  der  beiden  Gonti'ahenten    —  Nr.  13. 

Im  Bündnerschilde  sind  wieder  die  drei  Ovale  von  1003,  hier  aber 
werden  sie  durch  drei  Ketten  in  einem  Ring  zusammengehalten,  eine  Idee 
die  schon  17()3  bei  dem  in  Stein  gehauenen  Riindnerwapi)en  am  Nordthoie 
tlej'  Luzisteig  zum  Ausdruck  kam. 

hn  XVin.  Jahrb.,  dem  Zeitalter  dei'  allgemeinen  VcrkiK'icherung, 
fühlten  sich  unsere  Vorfahren  als  gnädige  und  eilauchte  Landesfürsten 
und  Hessen  sich  «  eccelso  clementissimo  princi[)e  »  titidir(Mi. 


iJecldinl*\,  Ivatalog  der  Allcrlluiias-Siuinnluiiy  im  liiit.  ÄluseLUii  VAnw.  I81J1, 
l.ag.  72. 
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Also  imisstcti  sie  doch  auch  citio  Krone  iin  Wappen  hahcn  und  thats;'ichlich 
schmückt  üinu  solche  last  alle  Darstellungen  dieser  Zeit. 

Zum  ersten  Male  ünde  ich  ein  gekröntes  l^ümlnerwappen  ITK!  im 
Titell)latt  dei'  Mriiiorie  islortcitc  dclla  Vallclhia  da  Luvizari,  (Joira,  Stampc^ria 
Andrea  PfelTei',  I7l().  —  Nr.  14.  Iiier  halten  zwei  Kngel  eine  Krone  üher 
tien  dici  Schilden,  die  in  der  151asoinrmig  mit  (hmi  Diaick  von  1(172  ühcr- 
einstimmen.  Der  alte  und  nenc  Geschichtskalender  von  1773  zeigt  uns  die; 
ehen  heschriehencîti  drei  Schilde  mitKi'one  ohne  weitere  ZuHiah3n. 

In  diese  Zeit,  nämlich  in's  Jahr  i7")7,  lallt  die  Auistellung  eines  allge- 
mein vei'hindlichen  Sanitätsreulementes  und  damit  auch  des  ersten  Si(!u,els 
einer  Behörde  aller  drei  Oiindo  ;  nämlicli  des  Sanitätscollegiums.  \V(,'il  alle 
drei  IKinde  einen  Veitreter  in  demsell)en  hatten,  l'idirtc  es  auch  alle  di'ei 
Wap))cn  im  Amtssiegcl.  Dieses  Siegel  trägt  Mie  Umschrift:  SIGILLVM 
R/KT[C[-SANlTATIS-GONS[LY  und  ist  im  Wesentlichen  gehalten,  wie  die 
Darstelhino'  im  alt(!n  und  neuen  Geschichtskalendei'  1773.  An  der  Krojie 
h;ingen  an  drei  Kotten  die  dnil  Schilde.  Rechts  das  gekop[)elte  Ivreiiz  des 
ohern,  iti  der  Mitte  dei"  Steinhock  des  Gottesliaushundes.  Auch  der  X.  (je- 
richtenhund  zeigt  die  Zweitheilung  mit  Kreuz  und  wildem  Mann.  Arabesken 
und  eine  Maske  fidlen  den  untern  leeren  Raum  aus.  —  Nr.  lö. 

Aho  iiuch  hier  int  ersten  Anilssle(jel  der  allen  drei  lllhale  haben  nur 
inx'h  l:ei)n'  Spur  eoii  SchihlhaUerti,  oder  non  einer  umjh'irhnaissiijen 
lU'liandlantj  der  drei  lihiaie. 

Gegen  Ende  tles  vorigen  Jahrhunderts,  als  die  Unterthanen  anheng(!n 
uin'uhig  zu  werden,  glaubten  unsere  Altvortlei'U,  sie  ktiimten  ihr  Ansehen 
erhöhen,  wenn  di(î  Zahl  der  Kronen  verdreifacht  würde;  fortan  sollUi  jeder 
Rund  ein  eeeelso  elementissiino  priveipe  sein. 

Aus  dieser  D(,'cadenzzeit  stanuntdie  Faeadenmalerei  am  städt.  Ivaufhause 
zu  Gliur, die  uns  in  mancher  Beziehung  Neues  bietet,  fn  reinen  Rarocscdiihhai 
sehen  wir,  wie  gewohnt,  rechts  den  Obei'ti  Bund.  D(!r  Künstler  ist  hier  zur 
Darstellung  des  XVI.  Jahrhundei'ts  zm-ückgekehrt,  indem  er  das  längsge- 
tlieille  Sa.\-Wappen  anwandte.  Ans  d(^ni  Schilde  des  X.  Gericlit(!id)undes 
ist  d(M'  wilde  Mann  verschwund(m  und  hat  dem  gekoppelten  Kreuze  Platz 
gemacht,  das  wir  im  XVR.  Jahrhundert  beim  obern  Ihmd  nachgewiesen 
haben.  —  Nr.  1(3. 

Neben  den  beiden  änssei'n  Schilden  stehen  als  Vollfiguren  i'echts  der 
hl.  Geoi'g  in  gestreiftem  Giiwande  und  mit  federgeschmück'ter  basenhaube 
auf  dem  Kopfe,  der  Heiligenschein  ist  im  abhanden  gek'ouunen.  Mit  einer 
widerhackigen  Lanze  ersticht  er  den  untci'  seinen  Füssen  sich  windenden 
Drachen. 

Neben  dem  X.  Grcrichtenbund  steht  der  wilde  Mann  mit  Laubkranz 
um  Mau|»t  und  Lenden.  Die  rechte  f  land  lehnt  er  auf  den  Schild,  mit  dei' 
Linken  hält  er  sich  an  einer  entwurzelten  Taime. 

Von  unten  werden  die  drei  Schilde  durch  zwei  IVeischwebeiide  luigel 
gehalten,  die  mit  dei-  Rechten  einen  der  äusseren  Schilde,  mit  der  Linken 
den  Mittelschild  zusammenfügen. 
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i71M)  endlich  gibt  Lelimanii  in  clor  «  Rcpubllck  (Iraabi'inden,  liisli>r. 
(jcuijrtipli.  >il(distiscl>  (l(ir(jcs(clll  »  [i'ir  die  Wapi)eii  der  drei  Bünde  folgijnde 
niasonirini"'  : 

«  Gemeine  dray  Bünde  lialjen  kein  eignes  Insigel  oder  Wapen,  sondei'n 
ein  jeder  JJuud  hat  sein  eignes.  Das  eigenlliclic  \Va[)pen  des  Obern 
Hrauen  Burules  ist  ein  gespaltenes  Schild,  dessen  rechte  Hälfte  weis,  die 
linke  aber  grau  ist.  Ein  geharnischter,  mit  i'othem  Mantel  und  Helm  ange- 
thaner  INIann  stösst  einem  zu  seinen  Füssen  liegenden  und  nach  ilnn  auf- 
schauenden Krokodill  (!)  einen  Spicss  in  den  Rachen.  Der  Kopf  und  Hals,  die 
voi'deien  Füsse  und  die  Brust  des  Krokodills  kommen  auf  der  liid^en 
Seite  des  Schildes,  und  der  Schwanz  desselben  auf  der  i-echten  Seite  zum 
Vorschein,  der  Lpib  ist  hinter  dem  Schilde  versteckt. 

,  Ein  schwarzer,  im  Sprung  begriffener,  nlnit  Schwanz,  Bart  und  i-ück- 
wärts  gelehnten  Hörnern  versehener,  mit  dem  linken  liintern  Fuss  noch 
auf  dem  Boden,  i'echtsstehender  Steinhock  im  weissen  i^'elde  ist  das  Wappen 
des  Gottshausbundes.  Auf  dem  Schilde  steht  die  Jungfrau  Maria  mit  einer 
goldenen  Krone  auf  dem  Haupte,  einem  blauenManlcl  um  den  Achseln,  einem 
rothen  Kleide  und  dem  nackenden  Jesnskindlein,  dessen  J31össe  mit  einer 
weissen  Binde  bedeckt  ist,  und  das  die  rechte  Ifand  aussti'eckt,  auf  (k-m 
rechten  Arm. 

Der  X.  Gerichtenbund  führt  einen  blauen  Schild  und  in  demselben 
ein  goldenes  Kreuz.  Auf  dem  Schilde  steht  ein  nackender  wilder  Mann  mit 
krausem  Haai'  und  Barte,  einem  Lorbeerkranze  auf  dem  Kopfe  und  be- 
deckter Schaam.  In  der  rechten  Hand  liälter  ein  blaues  Panncr,  in  welchem 
ein  gelbes  Kreuz  belindlich  ist  und  in  der  Linken  eine  Tanne,  oder  wie 
einige  wollen,  eine  Artischoke  mit  dem  entblätterten  Stengel.  » 

Damit  wäre  die  Reihe  dei'  Bündnerwappen,  wie  sie  nach  der  Idee  ein- 
zelner Künstler  komponirt  wiu'den,  also  (mit  Ausnahme  des  Saut;ifs- 
collegiums)  niemals  allgemeine  Gültigkeit  hatten,  abgeschlossen  und  wir 
kommen  mm  in  die  Zeit,  da  Regierung  und  Behörden  sich  des  l^ündnei- 
wappens  bedienten,  um  ihre  amtlichen  Ausfertigungen  zu  besiegeln. 

Das  liündnerwappen  ist  von  nun  an  nicht  mehr,  wie  bisher,  ein  Deco- 
rationsstiick  für  Glasmalereien,  Diuckschriften,  Eacaden,  plastische  Dar- 
stellungen u.  dergl.,  sondern  es  wird  vom  Staate  selljst  als  Symbol  desselben 
verwendet. 

Die  Revolutionszeit  um  die  Wende  des  vorigen  Jahrhunderts  brachte 
dem  Bündnerlande  einen  häutigen  Wechsel  in  der  Regierung  und  damit 
auch  in  den  Siegeln. 

Im  April  1791)  llücliteten  sich  Häupter  und  Standescommission  und 
Giaid)ünd(!n  erhält  durch  (.lie  Franzosen  eine  neue  GesUdt.  Foi'mell  steht 
das  Land  unter  einer  provisorischen  Regierung,  die  aber  thatsächlich  nur 
ein  Werkzeug  Massena's  war.  Diese  provisorische  Regierung  behält  noch 
(.las  alte  Gotteshaussiegel  bei. 

Nach  der  Schlacht  bei  Reichenau  vom  G.  Mai  tritt  an  Stelle  dci-  bis- 
herigen provisorischen  Regierung  eine  sogenannte  Interinal-Regierung. 
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Trotzdem,  dass  die  alte  Verfassung  wieder  hergestellt  wird,  scheint  man, 
wie  sich  aus  dem  Siegel  ergiebt,  an  der  Verschmelzung  der  drei  l^iinde  zu 
einem  Staatswesen  festgehalten  zu  haben. 

Dieses  ei'ste  Staatssiegel  trägt  die  Umschi'ift  :  m  fNTRRINAL  w  — 
«  LANDRSUEGIEHUNG  *  Auf  einer  mit  Fruchlschnüren  beliangonon  Con- 
sole stellen  die  drei,  mit  Ivetten  an  einer  Krone  befestigtiïn  Wappenschildc 
von  ganz  gleicher  Form  und  Grösse.  Rechts  das  gekoppelte  Kreuz  des  obern 
Bundes,  in  der  Mitte  der  Steinbock  und  links  in  längsgetheiltem  Schilde 
das  Stabki'euz  und  der  wilde  Maim  mit  Tanne.  —  Nr.  17. 

Dieser  [nterinal-Uegierung  war  auch  kein  langes  Leben  beschieden, 
sie  war  eben  eine  (isti'eichische  Scdiöpfung  und  rnnsste  fallen,  sobald  die 
(ist reichische  Gewalt  aufhörte. 

Durch  den  Walfenstillstand  von  Parsdorf,''  i!").  Juli  bSOO,  wurde  den 
Fi'anzosen  die  ganze  Splügensti-asse,  den  ( )estreichei'n  das  Engadin  einge- 
räumt, das  da/wischen  liegende  Gebiet  sollte  neutral  bleiben.  Schon  am 
nächsten  Tage  (loh  die  Interinal-Regierung  nach  Zuz,  ihr  ganzes  Archiv 
mit  sich  nehmend  und  an  deren  Stelh?  tritt  ein  Pr;rfectui'-Ratli,  natürlich 
aus  lanter  Eran/.os(înfreunden  zusammengesetzt. 

Am  24.  Juni  1801  decretii't  Napoleon  die  definitive  Vei'einigung  der 
di'ei  Bünde  mit  der  Schweiz  und  am  IT).  Juli  tritt  ;ui  Stelle  d(^s  bislicrigt.'n 
Bräfectur-Rathes  eine  sog.  Vei'waltungskammer  mit  einem  vom  helvetischen 
Directorium  ernannten  Slatthalt.ei'  an  der  Spitze. 

Selbstverständlich  konnte  dieses  auf  neuer  Basis  aufgebaute  Staats- 
Wesen  die  alten  B)undessiegel  nicht  mehr  vei'wcüiden,  sondern  schuf  nach 
dem  Mustei- anderer  Gebiete  der  helvetischen  Biejiublik',  gemäss  dem  Décret 
vom  12.  Mai  i79(S  zwei  Stempel  für  unser  Land.  —  Nr.  i<S.  Der  eine  ist  ims 
ei'halten  geblieben,  er  zeigt  den  Schützen  Teil  im  Scinveizercostüm  des 
XVII.  Jahrb.,  wie  er  von  seinem  Knaben  den  durchschossenen  Apfel  ent- 
gegennimmt. Darüber  liegt  das  Spruchband  ÏTEL  VETISGI  IE  BEGIEBÜNG. 
Im  Abschnitt  steht  BEG.  STATT'"^  |  DES  GANT.  |  BÜNDEN.  Im  zweiten 
Siegel  ist  ein  schlitzärmliger  Landsknecht  des  XVIl.  Jahrb.  dargestellt,  in  der 
R.  hält  er  die  Pasees  mit  durchgesteckter  Hellebarde,  welcher  eine  Frei- 
heitsmütze aufgesetzt  ist.  Im  Abschnitt,  an  welchem  unten  Kränze  hangen, 
die  einfache  Aufschrift  :  RIT/ETIA.  —  Nr.  19. 

1803  kam  durch  Napoleons  Vermittlung  die  Mediation  zu  Stande,  die, 
den  Cantonen  eine  föderative,  aber  sel})ständige  Verwaltung  zurückgicbt. 

Art.  7  dieser  Mediationsverfassung  überti'ägt  die  Vollziehung  allei-,  von 
dem  grossen  Kantonsrath  ausgehenden  Akten  einem  kleinen  Rathe,  beste- 
hend aus  den  drei  Bundeshäuptern,  deren  jedes  in  seinem  Bund  durch 
Bepräsentanz  der  Gemeinden  gewählt  wird. 

Die  drei  Bünde  gelten  somit  wieder  als  Theile  des  Staates,  ihre  Häupter 
bilden  ja  die  cantonale  Executivbehörde.  Hiei'aus  folgt,  dass  bei  der  Ver- 
schmelzung der  drei  Bundessiegel  zu  einem  einzigen  Gantonssiegel  dieses 
(îinfach  aus  den  drei  Bundessiegeln  zusammenzufügen  gewesen  wäre;:  Dem 
ist  aber  nicht  also. 
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Anfang  April  1803  trat  der  Gi'osse  Rath  zni'  oi  stcii  oi-dentliclion  Sitzung 
zusammen.  N;icliclem  er  sich  conslitnirt  hatlc,  wurde,  laut  Protocol!,  am 
23.  Ai>ril,  auf  Motion  eiiiQs  Mitgruules  erkannt,  ein  Siegel  mit  den  vereinigten 
Tnsignien  aller  di'ei  Ih'inde  füi'  den  Grossen  Rath  anscliaffen  zu  lassen,  mit 
dessen  Besorgung  der  kleine  Rath  beaufti'agt  würde,  inzwischen  aber,  bis 
dieser  Siegel  verfertigt  sei,  sich  für  die;  Acten  des  Grossen  Rathes  des  Siegels 
d(îs  Gottcshaushundes  zu  ])edienen. 

Drei  Tage  spiiter,  am  20.  A|)ril,  hat  sich  dei'  Grosse  Rath  wieder  mit 
heialdischen  b'ragen  l)efasst.  Das  ProtocoU  meldet  hierübei'  :  «  l^s  wurde 
zu  den  Organisationsgegenständen  geschritten,  welche  in  pl(;no  biihandell 
wei'den  können  und  zwar  : 

«  1.  üeber'die  Farben,  die  man  annehmen  \volle,  dai'übcr  (kann  ei'kannt 
wm'de  :  dass  die  graue,  weisse;  inid  dunkelbÜuK;  Farbe  genommen  werden 
solle;  di(^  Rangii'img  der  Farben  aber  wurde  den  Herrcni  ri;iu[)tern  ül)ei'- 
trag(!ii  ; 

«  2.  Dann  wurde  die  Zeichnung  eines  Siegels  vor  dem  Grossen  Rath 
vorgelegt  und  erk'annt,  dass  zitvordcrsl  hei  den*  Wnpprn  jedes  liiüidcs  die. 
unllihjc  Vorn iidcruiui  /;/  Proportio))  (DKjeln'aclil  leerdo.  In  Rücksicht  auf  die 
rjnischril't  wm'de  beliebt,  dass  solche  lateiniscli  sein  und  in  den  W^u'len 
bestehen  soll  :  ®  SIGILLFM  ®  SRNATÜS  m  RAETORIJM  1803.  » 

Im  Mai  1803  wurde  den  übi'igen  Gantonen  die  Mittheilung  gemacht, 
«  das  Gantonssiegel  wird  aus  den  Insignien  der  drei  Bünde  zusammen- 
gesetzt. »  Auch  di(3  olTizielk;  Sammhmg  der  seit  der  Vermitthingsurkimde 
im  Kauton  Graidtünden  gegel)enen  Gesetze  und  V(M'ordmnigen  [.  Ibift  180.") 
enllrill  im  «  Reglemens  oder  organisii'te  Finrichtmigen  für  die  beiden  obei-n 
Behörden  des  Standes  Granbünden,  wie  solche  theils  von  der  Regierungs- 
k'ommission,  theils  von  dem  Grossen  Rathe  nach  den  Grundsätzen  der 
Vermittlungsnrk'inule  festgesetzt  worden  sind,  im  Art.  34  die  Bestimmung  : 

((  Dcîr  Grosse  Rath  wird  ein  eigenes  Siegel  mit  den  Insignien  der  di'ei 
Bünde  und  der  Umschrift  Sigillinn  Sciiulns  niia'lorwii  iSOo  versehen, 
führen.  »  Im  gleichen  Sinne  lautet  Art.  21  des  Reglements  für  den  Kleinen 
Rath. 

\V(!lches  sind  nun  die  «  Veränderungen  in  Propoi'tion  eines  jeden  Bun- 
deswa[)|)en,  »  die  uns  das  Gi'ossralhs-Pi'otokoll  vom  20.  April  1803  verheisst  ? 

Voreist  scheint  man  grundsätzlich  beschlossen  zu  haben,  von  den 
nai'stelhn)gen  der  früheren  zwei  Jahrhunderte  altzusehcn,  nm  zu  den  Bun- 
dessiegeln, der  ältesten  Form  der  Wappen  zurückzukehren.  Darum  tauchen 
auch  hier  zum  ei'sten  Male  St.  Geoi'g  und  der  wilde  Mann  als  eigentliche 
Schildhalter  hinter  den  Schilden  in  Ilalbfigiu^  auf.  Für  beide  äusseren  Bünde 
w^ählte  man  geschweifte  Schilde,  deren  Blasonirung  genau  den  Bundessie- 
geln entsprach.  Dass  der  h.  Georg  eine  Jacobinermütze  trägt,  darf  uns  nicht 
wundern,  auch  dass  aus  dem  Brustpanzer  ein  vorn  zugeknöpfter  Bauern- 
kittel geworden  ist,  hat  nichts  Anstössiges,  um  so  interessanter  ist  die  Ai't 
und  Weise,  wie  man  mit  dem  Gotteshausbundwappeti  umgegangen  ist. 

Während  man,  wie  oben  schon  gesagt,  für  die  beiden  äussern  Bünde 
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gesclnveifte  Schilde  anwandte,  und  gemäss  dej-  alten  ndessiegej 
die  Seil  i  Idli  a  1 1  e  !■  mit  ihren  Atti'ihulcn  da  hinterstel  1  te,  Hess 
man   die  Madonna  dos  Mi  t  tu  Ischl  I  d  es  weg. 

Natürlich  passte  nun  der  Steiid)ock  nicht  mehr  in  eind»  SchiUl,  wie 
er  für  die  heichin  andei'n  13iind(!  gewiddt  wurde,  man  h;itte  dann  ja  über 
diesem  ein(!n  icei'en  Raum  gehabt.  So  kam  man  den  auC  den  eigenthüm- 
lichen  Einfall,  dem  Steinbock  gar  kciincn  Schild  /u  geben;  man  schloss  ihn 
einl'ach  in  ein  Oval  ein,  das  eben  so  gross  war,  wie  diejenigen,  welche 
das  Th('il\vap|)en  der  beiden  andern  Blinde  einschloss.  Damit  Nvurde  der 
Steiidiock'  so  gross  wie  die  lieiden  seitlichen  Wa[)i)ensclnlde  plus  wildei' 
Mann,  j'esp.  St.  (Jeorg.  Nun  wMr  das  (lleichgewicht  liergestellt,  alx'r  auch 
aller  Tradition  und  Heraldik  ein  Hieb  versetzt.  —  Nr.  '20. 

Der  bisherige  Gang  der  Untersuchung  hat  Tdler'dings  gezeigt^  dass  bei 
Ründnerwappen  aus  tVühei'en  Jahrhimderten  die  Madonna  nie  vorkam. 
Dabei  darf  aber  nicht  aussei-  Acht  gelassen  werden,  dass  auch  nie  eine 
heraldisch  richtige  Wiedergabc  der  Buiulessiegel,  eine  Gesammtdarstellung, 
welche  den  drei  Bestandtheilen  völlig  entsprochen  hätte,  versucht  worden 
war.  Ks  lässt  sich  absolut  kein  Motiv  ausfindig  machen,  das  die  Grossraths- 
lierren  der  Mediation  veranlasst  lialjen  könnte,  eine  solche  winkürliche 
Verstümmelung  des  Gotteshausbundwappens  zu  begehen,  es  sei  denn,  dass 
die  Weglassnng  der  Madonna,  als  dem  Prädicate  des  IVisthums,  vitilleicht 
eine  Vergeltung  dafür  sein  sollte,  dass  sich  das  Hochstift  dem  Art.  2  der 
Mediationsverfassung,  der  dessen  Vereinigung  mit  der  Sadt  aussprach, 
widersetzte;. 

Auf  diese  aus  politisch-religiösen  Gründen  entstandenen  Ansmertznng 
der  Madonna  aus  dem  Gotteshausbundwappen  scheint  auch  das  Siegel  des 
Corpus  ralliuUcuni  hinzuweisen.  — Nr.  21.  Es  trägt  in  niinischen  ZilTern 
die  Jahreszahl  MDGGCVl,  fällt  also  zeitlich,  laut  Protocoll,  mit  der  Be- 
schlussnahme,  über  die  wichtigsten  Veihandlungen  Aufzeichnungen  zu 
machen,  zusammen.  Die  Umschrift  des  Siegels  lautet  :  S1G[LLUM.  GOR- 
PORTS. CATIIOLIGI.  RlIAK'rJAE  und  zeigt  im  Mittelfeld  ein  von  allen 
früheren  Darstellungen  abweichendes  Bündnerwappen. 

Seit  2  Va  Jahrhunderten  war  es  Regel  gewesen,  die  drei  Bünde  in  der 
Weise  zu  gruppiren,  dass  in  der  Mitte  der  Gotteshausbund,  zu  seiner  R. 
der  Obere,  zu  seiner  L.  der  K.  Gerichtenbund  aufgestellt  wurde.  Ucbei'  diese 
Regel  setzte  man  sich  bei  Anfertigung  des  Corpus  calh.  Siegels  hinweg, 
nahm  in  die  Mitte  den  obern  JSund,  ein  Oval,  das  bedeutend  grösser  als  die 
beiden  andern,  auf  dieselben  zu  '/.^  aulliegt.  Auf  der  rechten  Seite  steht  der 
Hotleshaus-,  auf  der  linken  der  X.  Gericliten-Bund. 

Aber  auch  die  Art  und  Weise,  wie  jeder  einzelne  Bund  behandelt  wur<le, 
widers[)riclit  aller  bisheriger  Uebung. 

Die  stiirkste  Abweichnng  nndeii  wir  beim  Obern  Bund.  Seine  in 
grr)ssern  Dimensionen  gegebene  Darslelliing  soll  wohl  auf  die  gröjsste  Zahl 
katholischer  Einw^ohner  hindeulen  : 
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Olierhiind      rmlIcsIiuiisbuiKl      X.  ricriclilciiliuiiil 

Die  Volksziililiiiig  von  i<S3r)  ci'giobt  ^    1 4,327     21,478        IS,;}8:{  R. 

(  24,103      12,011  1,757  C. 

Das  Ovalscliild  wii'd  dnrcli  ein  gekoppeltes  Kren/,  in  vier  gleich  grosso 
Plätze  eingctlieill.  Auf  die  Mitte  ist  ein  ITerzscliild  aufgelegt,  in  welclioin 
der  Ii.  Cleoi'g  mit  oin^eleortor  Lanze  den  nnter  ihm  sich  windenden  Drachen 
ei'sticht. 

Was  die  Unregelmässigkeit  bei  den  zwei  andei'ii  Bünden  anlielangt,  so 
miiss  l)(;im  Gotteshansbund ,  der  an  die  traditionelle  Stelle  des  Obern 
Bundes  getreten  ist,  bemerkt  werden,  dass  dei'  St(;inbock  nach  links  statt 
nach  reclits  steht  und  zwar  nur  auf  einem  Bein,  den  linken  Hinterfuss  hält 
er  in  die  Höhe.  , 

Auch  der  X.  Oerichtenbund  hat  eine  Umformung  erleiden  müssen. 
Für  denselben  ist,  wie  auf  den  Derd^münzen  von  1707  der  ganze,  stehende, 
nackte,  wilde  Mann  zur  Verwen(bmg  gekommen,  aber  in  einer  völlig  neuen 
Weise. 

Musste  er  sich  in  frühem  .lahriiunderteii  miteiner  entwurzelten  Tanne 
oder  Keide  begnügen,  so  wird  ihm  jetzt,  wohl  nach  der  Vorlage  des  Gross- 
rathssiegels von  1803,  die  Tanne  in  die  liidve  und  die  Fahne  in  die  i'cchte 
Hand  gegeben. 

Dass  wirklich  die  Darstellung  von  1803,  und  keine  ältere  massgebend 
war,  beweist  der  Umstand,  dass  Tanne  und  Fahne  jetzt  in  der  Achselhöhle 
aidliegcn,  während  erstei'c  früher  stets  frei,  mit  gesti'ecktem  oder  gebogenem 
Ai'm  ausgelialten  wurde.  Der  wilde  Mann  war  eben  alt  und  schwach 
geworden  ! 

Ueber  diesen  drei  Schilden  wächst  aus  dem  Ranken  werk  die  Halbfigur 
der  geki'önten  Madonna  mit  dem  el)enfalls  gekrönten  Ghi'istusknaben  auf 
dem  linken  Arm  und  ei'hobenem  Zeptei' in  der  Rechten.  Ein  perlenbesetztes 
Veloui'S  wallt  von  der  Krone  hinten  herab,  spannt  sich  im  Hintergrunde 
übei'  alle  drei  Schilde  und  ist  an  den  Enden  mit  Rosen  verknüpft. 

W^ie  wenig  feststehend  die  Präcision  des  Bündnerwappens  bis  in  die 
neueste  Zeit  hinein  war,  das  zeigen  uns  die  Cantonabnünzen.  Im  kurzen 
Zeiti'aume  von  nur  sieben  JahriMi  treffen  wir  bei  denselben  drei  Darstcd- 
lungen,  die  von  einander  total  abweichen. 

Ja,  es  klingt  fast  unglaublich,  dass  in  demselben  Jahre  1807  zwei 
Varietäten  voi'kommen,  die  man,  ohne  Bei'ücksiclitigung  der  Umschrift, 
unmöglich  als  stammverwantlt  ausgeben  würde'. 

Tn  diesem  Jahi'e  1807  kam  man  im  Ganton  Graubünden  zum  ersten 
Male  aid"  den  Gedanken,  von  dem  jedem  Stande  zustehenden  Münzregal 
Gebraucli  zu  machen  und  Hess  ein  Batzen  und  '/,;  Batzenstücke  pi'ägen. 

Währ'cnd  man  für  die  l^atzenstücko  beim  Gantonswappen  von  4803 
hlieb,  gieng  maii  lur  die '/i;  Batzen  auf  die  Denl\münz(;  von  '1003  zuiMick,  so 

'  D\e  i\.bl)iltluiigen  siiininiru'-hor  'I'ypoii  von  (liuiloiiaiimiii/.en  I'ukIpii  sich  ni  «  Frilz 
.Icclüiii,  K(äal()(j  der  Alleiilninis-Sdiiunlnuij  iiu  Ixäiisclicii  Miiseiciii  zv  C/iin\  (lliiii' 
IXill.  'I'af.  II.  » 
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d;iss  hier  fût'  dcii  ohoni  Riind  das  <i,okopp('ltc  Krcii/.,  lïir  dcii  K.  (le-i'icldon- 
hiiiid  der  stellende  wilde  Mitiiii  allein  aid'inarscliiereii.  l!lattkiäii/,(;  inn- 
schliesseii  die  drei  Ovale  tiiid'ein  Shirii  lenchlet  au!' sie  lierai). 

lui  .lalir  18 |tr;i^l(!  eine  l'ri valg(!S(>llsc,lial'l  t'iir  den  (  laiilon  ans  ('alanda- 
gold  Se(;li/elin-b''ranke!isliicke  und  <:^lanltte  dieses  interessante  Ueelitsver- 
hidtniss  diii'cli  Scli(i[)finig  eines  neuen  l^ündnerwuppens  lei(!rn  düiTeii 

Kkîehiutlartig'  stellte  man  drei  Sidiilde  ludieiieinander.  In  di(!seii  Schil- 
den, die  gleichsam  heraldische  Vorhöfe  sein  sollten,  liess  man  für  den  Oherii- 
iind  X.  ( !erichten-Hnnd  noch  einen  Schild  folgen,  der  diesmal  ;uif  das  .lalir 
180'3  hinweist,  in  dem  hier  wie  dort  der  tapfere  Heilige  seine  Lan/,e  /Avecklos 
zn  Boden  st(")sst,  da  von  einem  Drachen  nichts  zn  sehen  ist.  Dieses  Thier 
war  in  der  Revohifionszeit  /.n  Gründe  gegangen  nnd  feierte  seine  Wieder- 
gobni't  erst  nach  dem  Sonderbundskriege. 

ISi'i  fand  in  C-liiii'  das  eidgerKissische  Schüt/eiifest  statt  nnd  [)riigte 
man  hei  diesem  Anlass  Schiitzenthaler,  die  znr  Ahweclislniig  das  Wappen 
von  1803  tragen. 

Hinsichtlich  der  Beschreihnng  desselben  ist  hier  noch  nachznho'en, 
dass  Übel'  den  Wappenscliilden  drei  vei'schinngenc  ITäiide  zwei  Händer 
halten,  welche  sich  urn  die  einzelnen  Bünde  winden,  wahrschciidich  ein 
Syndiol  der  Einigkeit.  Diese  interessante  Verkoppelung,  die  stark  an  Leil- 
seile  erinnert,  kehrt  hier  iS/i'i  noch  wieder.  Späten'  liess  man  'Treiibund 
inid  Leitseile  w^eg  nnd  übergab  die  drei  l^ünde  der  Obhut  d(is  eidgenössischen 
Kreuzes,  welches  an  Stelle  des  Trenbnndes  strahlt. 

Eine  einheitliche  Regelnng  des  Cantonswapp(Mis  wurde  angebahnt,  als 
es  sich  1860  darnm  handelte  für  den  Ständerathssaal  (Ilasgemälde  mit  den 
Wappen  allei'  Cantone  herstellen  zn  lassen. 

Der  l)ekannte  Heraldiker  Stantz  wurde  mit  der  Ansführnng  dieses 
Auftrages  betraut,  dessen  Hauptaufgabe,  wie  es  im  betr.  Vertrag  heisst, 
darin  bestehe,  «  die  Darstellung  der  Wappen  särnmtlicher  zweiundzwanzig 
Gantone  der  Schweiz  in  ihren  vollen  nnd  di[)lomatisch  richtigen  Bildern 
und  Farben,  mit  allen  hei'aldischen  Ausschmückungen,  Damasten  und 
üblichen  Zierrathen  anzubringen  ». 

Obwohl  die  Zeit  sehr  drängte,  bestrebte  sich  Dr.  Stantz  doch,  seine 
Aufgabe  mit  wissenschaftlicher  Gründlichkeit  zu  lösen.  «  Er  w^andtt;  sich  », 
so  schrieb  mir  Herr  Bundesarchivar  Dr.  Kaiser,  «  an  alh;  Gantonsregierungen, 
um  die  einen  jeden  Canton  betrefîenden  Angaben  in  amtlicher  Weise  zu 
erhalten  rnid  führte  auch  mit  Fachkennei'ii  eine  gi'()ssere  Gorrespondenz. 
Für  Granbündeii  war  der  liekannte  Genealoge  Ant.  Sprecher  von  Bernegg 
(.iewährsmann,  der  allerdings  die  Madonna  beim  Gotteshausbunde  gerne 
beibehalte;!!  hätte,  die  aber  in  Regierungsk'reisen  nicht  beliebt  gewesen  zu 
sein  scheint,  wohl  der  Protestanten  wegen.  » 

In  einem  Briefe  an  Stantz  schreibt  S[U'echer,  dass  tler  hochl.  Kleine 
Rath  des  hohen  Standes  Gi'aubünden  den  Vorschlag  zu  tleui  im  Stände- 
rathssaal anzubringenden  Wappen  vollkommen  und  ohne  welche  Ausnahme 
gidgefunden  und  genehmigt  habe. 
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Die  Ei'gt'hiiissu  siiiiK.'i-  Forsch iinu,(.'n  legtu  l")r. Staut/  in  einer  AI)liaiullini,Li,' 
nieder,  (lurcii  IMaii nsci'i[)t  \oni  Bnntlesrathe  erworhi.'ii  wurde  und  mil  dessen 
lM  laid)niss  ini  Archiv  de;?  hislor.  Vereins  des  Clantons  Hern  im  i.  Ih'l't  des 
VI.  Handes  miter  dem  schon  eitirten  Tit(d  :  W'ujiju'ii  der  seh  irciz.  I'^idijc- 
iiosscHsçliufl  Klul  ilirci'  XXII  (lanltiue  ahye(haickt  wurde. 

(deichzeitig  gierigen  in  das  J3mjdesai'chiv  die  von  den  (Jianloneii  gcnc'h- 
mighiu  Zeichnimgen  ilirci' \Va|)|)en.  Sie  wur(hjn  später  auf  einem  mit  der 
aidograpliirten  Untei'schril't  des  I lundeskan/lers  versehenen  i^'arhcndruek- 
l)ilde  hei'ausgegcben  und  es  hahen  nun  diese;  Blätter  als  andlich  heglauhigte 
Urkunde  zu  gelten. 

(îraubûndeu  ist  hier  ;ud"  folgende  Weise  lilasonirt  :  IA(;chts  imd  links 
stehen  zwei  oben  geschweifte,  unten  abgerundete  Schilde,  darauf  ist,  je  die 
Hälfte  derselben  bedeckend,  ein  gleichhohei'  Ôvalschild  gelegt. 

Dei-  Oberbundscliild  ist  der  Länge  nach  getheilt.  Die  rechte  Hälfte 
trägt  auf  weissem  (li'unde  eine  schwarze  Linie,  die  sich  der  liiegung  des 
Schildrandes  aiiscldiesst ;  die  linke  Seite  ist  ganz  schwarz.  Hinter  diesem 
Schilde  steht  dei-  h.  Georg,  bis  zur  halben  HöliJ"  von  demselben  verdeckt. 
I']r  trägt  eine  gotliische  gebläute  Rüstung,  ard'  dein  Haupte  eine  Eisenhaube 
mit  Wangenklappen,  über  dem  LIaupte  strahlt  der  Nimbus.  Mit  erhobener 
Linken  und  gesenkter  Rechten  stösst  er  eine  Lanze  nach  einem  Drachen, 
dessen  blutgerötheter  Kopf  und  der  eine  Voi'derfuss  auf  der  rechten  Schild- 
seite, der  Schwanz  in  der  Einsenkung  der  anstossenden  Schilde  und  ein 
llinterfuss  unter  dem  Mittelschild  sichtbar  sind. 

Der  ovale  Mittelschild  des  Gotteshausbundes  hat  auf  weissem  Grunde 
ebenfalls  zwei  dem  Rande  paralell  laufende  Linien,  darauf  stellt  nach  rechts 
ein  schwarzer  heraldischer  Steinbock,  die  Beine  in  gespreizter  Stellung. 

Der  gevierte  X.  Gericlitenbundschild  links,  hat  ebenfalls  zwei,  dem 
Rande  gleichlaufende  Linien,  die  aber  in  der  l'arbe  mit  denen  von  ihnen 
durchlaufenen  Plätzen  wechseln  und  zwar  in  der  Weise,  dassin  1  und  4  auf 
blauem  Grunde  schwarze  Linien,  in  2  und  3  auf  gelbem  Grunde  i'othe 
Linien  sich  linden. 

Auf  diese  gevierten  Idätze  ist  ein  gekoppeltes  Stabkreuz  aufgelegt,  das 
denselben  Farbeiiwechsel  zeigt,  nämlich  zwei  gelbe  Scheid<el  auf  blauem 
Grunde  in  1  und  und  zwei  blaue  Schenkel  auf  gelbem  Grunde  in  2  und  3- 
[n  gleicher  Iföhe  wie  beim  gegenüberliegenden  Schilde  ragt  hier  der 
wilde  Mann  hervor.  Er  ist  unbekleidet,  IhîischfarIVig,  das  bärtige  Haupt  trägt 
einen  Blattkranz.  Mit  der  rechten  Hand  hält  er  ein  dreieckiges  Fähnlein  in 
den  Schildfarben,  dessen  Spitze  im  Winde  flattert,  aber  sichtbar  ist. 

Wie  in  der  rechten  Achsel  dies  Fähnlein,  so  liegt  in  der  linken  eiiu; 
urüne  Tanne,  deren  Wurzeln  satnmt  dem  einen  l<'iisse  des  männlichen 
Halters  am  Schildfusse  herausragen. 

Diese  ganze  Darstellung,  welche  wieder  in  einem  weissgründigen 
Hauptschilde  steht,  ist  so  gelallig  grii[)i)irt,  dass  tlas  Wegl)leiben  des  mittleren 
Schildhalters  gar  nicht  aulTällt.  —  Nr.  22. 

Mit  dieser  Auttassung  schliesst  die  gesetzlich  geregelte  Entwicklung 
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des  I )iiiKliH'r\\;i|)|K^iis.  l'j'Wi'iliiit  wcrdfMi  imiss  tiocli,  diiss  sich  in  iiciicsln' 
/('il  oiiic  Stroimiiig  gcltund  inac.lit,  \\(,'lclio  der  /ui'iick^<,'S(!ly,t('ii  Madonna 
^\■icde^  /n  ihrem  lluchtc  vei  h(îlt'oii  w  ill.  I  liclier  <i,('h(')r'cn  die  (  ilasnialcfoiiMi 
ini  ( ifossrathssaaiiî,  Arbcilcn  der  cantonalcn  Gcwcrhcaiisstclhnii^  IS'JI  nnd 
Kalendcrdi  iicku. 

Die;  Zid<nnri  sviid  Ichi'en,  oh  man  damit  dnrchdi'inL!,!  oder  nield.  Jeden- 
falls aher  sollte  endlich  die  Vielheit  aurh(")r(!n  und  ein(!r  leslen  l^inheit 
Platz  machen;  denn  ficgenwärtig'  sind  drei  iJarstellnngen  im  andlichen 
(iehranch  :  Das  Wappen  von  180.']  mit  den  J^jindei  ii  nnd  Trenhund,  das 
kleehlattartig  gestellte  Wappen  von  1813  und  am  liäidigsten  die  Neuge- 
shdlung  von  18(30. 

Muss  man  auch  der  künstlerischen  Phantasie  nicht  in  pedantische)' 
Weise  Fesseln  anlegen,  so  soll  man  wenigsten^j*  die  Hauptsache:  F(jrm, 
Stellung  und  heraldische  Wiedeigahe  der  Tyi)en  einheitlich  gestalten. 

Ghur,  im  Frühling  180^2. 

FRrrZ  JFCKLIN. 


ANHANG 

Bezüglich  dei'  Ahleitung  des  X-Gericlitenhinidwappens  düi'tte  rlas  leider  fast 
his  zur  üiikeniitlichkeit  abgei-ieheiie  Siegel  einer  Urkimde  von  151-7  im  Laiid- 
scliaftsarchiv  Davos  eine  Wegleituiig  bieten. 

Dieses  «  des  gerichts  aigen  insigel  «  zeigt  auf  hiattbesetztem  Grunde  eine 
schlanke  Gestalt  in  langem,  bis  an  die  Kiuee  reichenden  Gewände.  Sie  stützt  die 
Linke  in  die  Hüfte  und  hält  mit  der  Hechten  eine  kreuzbesetzte  Kircbetd'ahne. 

Da  Nüscheler  (Die  Gotteshäuser  der  Schweiz,  Heft  1,  ])ag.  St.  Johannes 
den  Täufer  als  Pati'on  der  llauptkirche  von  Davos,  dem  Hauptoi'te  des  gleich- 
namigen Hochgerichtes,  zugleich  auch  des  X-Gerichtenbundes,  anführt,  so  liegt 
die  Vernuithung  nahe,  dass  dieses  Siegelbild  genannten  Heiligen  darsttdle.  Ist 
aucli  einerseits  diese  Auffassung  ungewöhnlich,  —  bekanntlich  wird  er  mit  dem 
Lamm,  das  die  Kirchenfalme  laUt  wiedei'gegeben  —  so  kann  auf  der  andei'ii  Seite 
darauf  hingewiesen  werden,  dass  in  unsern  bündnerischen  llocligerichtssiegelu 
sehr  oft  der  Schutzpatron  der  Kirche  des  Hauptortes  in's  Siegelbild  des  beti^ellen- 
den  Hochgerichtes  genommen  winde.  Z.  I).  St.  Martin  in  Flims,  Disentis,  Schiuns 
(Nüscheler  l.  c.  fuig"  58,  l'l,  91  undJecklin,  Katalog  pag.91.i-,  91.1,  92.10  a.  h.), 
Sl.  Peter  in  01)ersaxen,  Uheinwald  (Nüsdieler  70,87  und  Jecklin  92.7,  9'2.9  b), 
Sl.  Lucius  in  Zuz  (Nüscheler  120  uml  Jecklin  95.5),  St.  Maurizius  in  Alveneu 
(Nüsdieler  104-  und  Jecklin  97c). 

Aus  ()])en  angefidu'ten  Thatsadien  daif,  dawirdic;  kreuzgeschmüdd(d''aluie 
in  n^aglidiem  Siegel  des  Hochgeilchts  Davos  antrell'en,  (l(;r  Schluss  gezogen 
weiden,  dass  wir  hier  eine,  wenn  auch  seltene  Darstellung  von  Johannes  Daplista 
vor  uns  haben. 

Ist  diese  Annainne  riclitig,  so  könnte  man  weiter  (bigern,  dass  der  wilde  Mann 
im  Siegel  tles  X-Gerichtenbundes,  der  ja  seine  Fahne  his  auf  den  heutigen  Tag 
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lieliallcii  hat  (lalls  er  nicht  einem  andei'n  l!ocliL;eiichlssiet^el  des  X-Cleiichlen- 
liiiniles  entnommen  wurde),  (hesem  .loiiamies  Jiaj»tisla,  Schutzpatron  von  Davos, 
naciii^ehiidel  ist.  —  N.  !23,  24. 

Seine  anlTallend  slarls.0  lîeliaarunt;,  wie  sie  naiuenthcii  im  SieL;el  des  XVI. 
Jahrhnndei  ts  uns  entgegentritt,  (h'nite  wohl  an  das  häarene  Ciewand  des  Johannes 
(Marcus  1,  (i)  erinnern. 


[n  Frankreich  kommt,  wie  mir  mein  Freund  [lerr  Dr.  F.  A.  Stnckelherg 
mittheih,  nacli  Cahier,  LAiracleristupte  des  Saints^  pa'g.  \V2  ii;iu  i'ig  eine  Kirclien- 
lalme  in  der  Hand  des  Johannes  Haptisla  vor,  auch  aus  Itahen  sind  sohdie 
Darstellungen  bekannt. 


BIBLIOGRAPHIE 

Les  Armoiries  ef  les  Couleurs  de  }^eu.cJiàtei,  par  Mîuirict'  'l'i'ipct. — 
Nouchàtul  chez  AttingtM'  IVèi'e.s. 

Cet  ()uvra<j,v,  jjubliô  pai"  la  Société  friii.stoire  et  rrai'cliéoh)<i,ic  fin 
canton  de  Neuchâtt.'l,  e.st  nn  nionmnent  héi-aldique  et  historique  du 
pki.s  haut  intéi'èt  tant  par  le  nombre  et  la  vai'iétée  d(;s  r(>nseigne- 
nients  qu'il  Ibuniit,  que  par  .sa  belle  exécution  tyi)()gi  a|)hi(pie.  Aucun 
autre  canton  de  la  Suis.se,  peut-être  même  aucune  autre  pavs  du 
inonde  ne  possèdci  un  ouvi'age  analogue,  traitant  avec  une  telle  abon- 
daiict;  d(,'  détaJls  des  multiplets  applications  des  aruies  et  des  coideurs 
de  ri^ltat  et  des  Communes.  L'auteur  a  recherché  avec  une  patience 
inouïe  tout  ce  (|ui  se  rapportait  à  son  sujet,  retraçant  les  modih- 
cations  nondji'euses  cpii  s(,'  .sont  produites  au  coui's  des  siècles  dans  la 
reproduction  des  ai'mes  et  des  coidem's  du  i)a_vs  de  Neiudiàtel  soit  au 
point  de  vue  purement  héraldi(|U(i  (ît  histori(}ue,  soit  au  point  de  vu(,' 
ai'tisti(|ue.  Rien  n'y  est  omis  :  .scciaux,  bannières,  moiunnents  publics, 
armes,  monnaies,  poinçons,  mobilier,  ustensiles  de  nu''nage.  sceptres, 
manteaux  d'huissiers,  viti'aux,  rre.s(pu\s  et  anciens  armoriaux.  IVontis- 
pices  de  livres  et  d'almana,chs.  marteaux  forestiei's,  girouettes,  Iiis 
de  ('hancellerie,  insignes  séditeux,  tout  cela  a  été  étudié  et  décrit  dans 
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ce  volume  orné  de  250  figui'es  d;uis  le  texte  et  de  20  plîuieties  hors 
texte  l'ieluMiierit  (Miliiininées  ou  exécutées  en  liélio<j;r;ivui'e  ti'ès  soii^^iiée. 
Coiinne  cet  ouvi';if;e  a  été  •]jul)lié  par  la  Société  d'iiistoire  d(^  Neucliâtel 
pour  en  faire  lionunag(3  à  ses  membres,  il  n'en  s(M'a  mis  en  vente 
tju'un  nombre  restreint  d'c^xemplaii'es  que  l'on  poui'i-a  se  pi'ocurer  au 
pi'ix  de  f'r.  25,  à  la  librairie  Attingei-  frères.  Nencdiàtel. 

Indicciteio'  du  Kleeblatt  de  Hanovre.  —  Livraison  (Vi  janvier  :  Que 
sont  les  ai'moii'ies  et  en  quoi  consistent-elles  ?  Armoii'ies  et  insignes 
déniaisons;  Pi-omenade  liéi-aldique,  la  i-enaissaiice  et  rhéi'aldic|ue  : 
planche  :  Armes  du  'i'ui'niei'buch  de  Rüxner^ 

Livraison  de  fêorier  :  La  bande  ;  les  armes  de  l'Etat  de  Brème 
(avec  planche);  les  couleui's  d'Oldenburg  et  du  Württemberg  ;  Viti-aux 
de  la  cathédrale  de  Brunswig;  planche  coloriée  :  Armes  des  laniilles 
Jäger  von  Wawern  et  von  Sto(d\hausen. 

Livraison  de  naifs  :  'l'ondx^au  dans  l'église  d(^s  frères  de  Brunswig 
(avec  ])lan(diej  ;  l'album  de  famille^  des  barons  de  Hammerstein  ;  le 
grand  viti'ail  du  d(une  de  Brunswig;  Armes  de  la  famiUe  Ros(dici* (a vec 
planche  coloi-iée). 

Notices  fjénéalogiqiies  sur  les  familles  genevoises  de|juis  l(\s  pi'emiers 
tcmips  jusqu'à  nos  jours,  continuées  par  J.-B.  G.  GahlVe  et  (pud(pies 
coll.aborateurs.  Tome  sixième.  Genève,  chez  J.  Julh'en. 

(y(^tte  précieuse  (ruivrcî  d'informations  à  laquelle  plusieurs  généi'a- 
tions  de  savants  ont  ti'availlé  sans  l'épuiser  en  est  arrivét^  à  son 
sixième  volume  (pli  ne  démérite  en  iMcn  de  ses  pi'édéc(3sseurs.  Les 
Notices  généalogiques  ont  l'ambition  de  donner  p(3tit  à  petit  la  descen- 
dance de  toutes  les  familles  genevoises  et  sont  par  cela  même  la  plus 
démoci'atique  des  publications  de  ce  genre  que  nous  connaissons. 
Beaucoup  de  personnes  se  ligurent  volontiers  (pie  la  noblesse  et  la 
haute  bourgeoisie  puissent  seules  établir  hî  nom  et  la  (iliatioii  de  leurs 
ancêtres  an  delà  de  qiiekpies  généi'ations.  Mais  le  livre  dont  nous  par- 
lons donne  la,  pi'eu\e  (pie  les  descendants  d'un  boulanger  ou  d  uii 
bouche)'  sans  aucune  espèce  d'illustration  peux'ent  avoir  une  généa- 
logie beau(X)up  mieux  fait(:^  et  plus  complètf^  (pie  les  meilleui'cs  familles 
de  la,  vieille  aristocratie.  Partout  où  l(\s  ivgistres  de  baptêmes,  de 
mariages  et  de  moi'ts,  les  registres  de  notaires,  les  r(M'onnaissances  de 
red(ivances  ont  été  cons(3rvés,  il  sera  possible  de  se  livrcM'  à  un  ti'avail 
analogU(>  à  celui  (pu^  MM.  Galiffe  pèi'c  et  Iiis  et  leurs  patitMits  colla- 
borateiii's  ont  fait  poui'  Genèv(^  (.'t  (pii  jiis(|u'à  pivsent  est  uni(pi(>  dans 
son  genre  par  les  larges  Ijases  sui'  l(\s([uelles  il  i-.epose. 
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Dans  ce  sixième  volume  les  .'uileurs  ont  cliei'clié  autant  (|ue  pos- 
sible à  (lomiei-  la  ^-énéalogic!  de  lamilles  siil)sistanl(3s  sans  (oiilel'ois  en 
éliminer  les  familles  éte.int(\s  (|iii  occupent  envii-on  le  liées  tlu  \-olmiie. 
Ainsi  il  est  à  la  fois  historique  et  tout  modcM'iie.  Xoiis  ne  tcnt(M-( )ns  p;is 
de  donner  la,  nomen(datur(3  des  noms  et  de  siii\  rc  le  drdalc  de  la  lilia- 
lion  et  des  alliances  des  cin(|uante  ou  soixante  familles  décriles  dans  ce 
Nolumc.  Un  (dass(Mnent  intéressant  à  faire  est  celui  de  leur  orif^'ine  : 
ciiKj  viiument  d'Italie,  cinq  des  pays  germanic[ues.  deux  de  la  Suisse 
allcMnande,  six  de  l'ancien  diocèse  de  Genève  et  une  ti-entaine  de 
France.  xVucune  N'ille  de  la  Suisse  n'a  des  orii;ines  aussi  cosmopolites 
que  Genèv(\ 

Les  six  premiers  volumes  (ils  seront-sans  doute  suivis  d'autres) 
sont  un  fonds  très  appréciable  de  rcmseignenuMits  et  constituent  pour 
Genève  un  monument  liistoricpie  tel  ([ue  nous  aimerions  i\  vu  voir 
érigé  dans  d'autres  parties  (;ncore  de  notre  pavs.  Ils  sout  la  preuve 
fi'a|)pante  que  la  généalogie  est  l'affaire  nou  du  petit  nondjre  seule- 
ment mais  (1(3  tous.  Au  reste  de  ce  premier  principe  de  l'histoire  de 
l'individu  et  des  lamilles,  naît  souvent  hî  désir  des  i'e>dier(dies  concer- 
nant la  commun(\  le  c:anton,  puis,  [)ai'  extension,  le  goût  de  l'histoire 
en  général  dans  toutes  ses  branches.  Nous  ne  pouvons  donc  (pi  (M1- 
coui'ager  les  jeunes  à  se  livrera  des  re(dierches  sur  leur  propre  famille: 
(dl*\s  auront  souvent  pour  résultat  de  rabattin^  certaines  vanités  en 
faisant  découvrir  d(>très  humbles  origin(?s,  mais  surtoutelles  ser\  iront 
à  faire."  trouver  et  à  mettre  au  jour  maints  docunuMits.  maints  traits 
de  iiKeurs.  maints  traits  inédits  d'un  intérêt  plus  géiiL'ral.      ,1.  Gt. 


AEMOIRIiS  Bl  MÖSÄMNI 

M.  1(^  D''  Mevlan  à  Moudon  demande  si  les  armes  de  la  ville  d(> 
Lausanne  sont  :  coupé  d'argent  et  de  gueules  ou  de  gmudes  au  idief 
d'argent.  Un  liéraldist(3  lausannois  poui'rait  peut-être  répondre  à  cett(3 
{(uestion. 

L'écusson  coupé  d'argent  et  de  gueules  se  voit  sur  les  moiuimeuts 
publics  :  tribunal  l'édéral,  hôtel  de  N'ille,  vitraux  de  la  cathédrale;  sur 
((U(-'lqu(>s  fontaines.  Les  agents  de  police  et  les  huissiers  munici|)aux 
poi'tent  une  armoirie  semblable.  Les  drapeaux  municipaux  (corps  de 
pompi(M's,  ancienne  école  Brovennej  sont  aussi  cou])és  d'argent  et 
de  gueules. 

L'é<'usson  de  gueules  au  clief  d'argent  se  voit  sur  les  publications 
oflicielles  (afji(dies,  l'appoi-ls  tle  la  municipalité,  au  conseil  commiiiud), 
sur  un  panneau  (pii  surmonte  le  fauteuil  du  pi'ésidentdu  ('onseil  com- 
munal, etc. 
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HÉRALDIQUES 


Organe  k  la  Société  Suisse  d'Héraldidue 

paraissant  à  Neuchâtel. 


No»  8  &  9. 


CIIRÜNIÖI'E  DE  LA  SOCIÉTÉ  SUISSE  Û'IIÉRALDIÛUE 

of  RE  diplôme,  dont  nous  parlions  dans  la  dernière 
chronique, est  maintenant  terminé  et  les  membres 
de  la  Société  le  recevi'ont  sous  peu  pour  autant 
qu'ils  ne  l'aui'ont  pas  déjà  en  mains  lorsque  pa- 
raîtront ces  lignes.  Il  r(^présente  un  vitrail  de  l'é- 
pocpie  classicpie  dont  le  motif  est  foui*ni  par  les 
armes  de  la  Société  telles  qu'elles  ont  été  définitivement  adoptées, 
soit  :  de  gueules  à  un  heaume  d'argent  rehaussé  d'or,  surmontant 
deux  sceptres  de  héraut  passés  (mi  sautoir,  du  derniei*.  D'élégants 
lambrequins  (dont  les  émaux  sont  de  gueules  et  d'argent)  entourent 
l'écusson,  et  le  casque  couronné  porte  pour  cimier  deux  clairons 


Réduction  à  '/,o  du  Diplôme  de  In  Sociéié  Suisse  d'Héraldique. 

d'or  passés  en  sautoir  et  ornés  chacun  d'un  fanion  de  gueule 
croix  fédérale  d'argent.  Cette  ai-moirit^  est  su[)|)ortée  à  dextre  ]j 
femme  d'un  port  noble,  richement  drapée,  symbolisant  l'art 
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dique  suisse  comme  rindiquent  la  bordure  de  son  manteau  composée 
d'écussons,  la  croix  du  diadème  et  surtout  la  légende  :  «  Hemldica, 
Genealogica,  Sphragistica  »  inscrite  sur  la  banderole  C[u'elle  tient  à  la 
main.  L'encadrement  est  formé  par  deux  colonnes  soutenant  des  rin- 
ceaux, dans  les  feuillages  desquels  sont  logés  l'armoirie  des  artistes 
suisses  à  trois  écussons  d'argent  en  champ  de  gueules  et  le  hibou  de 
Minerve  symbolisant  la  tendance  à  la  fois  artisti([ue  et  scientihque 
d'une  Société  héraldique.  Cette  superbe  composition  fait  le  plus  grand 
honneur  k  son  auteur,  M.  Ch.  Bühler,  de  Berne. 

Parmi  les  dons  parvenus  à  la  Société,  nous  mentionnerons  deux 
médailles  commémoratives  de  M.  le  chevalier  de  Henzler  de  Lehnens- 
burg,  en  son  vivant  capitaine  bavarois  et  héraldiste  distingué.  Ces 
deux  superbes  pièces  nous  ont  été  aimablement  offertes  par  sa  veuve, 
M'"®  de  Henzler,  née  baronne  de  Groschedel,  à  Munich. 

Notre  bibliothèque  s'est  accrue  des  ouvrages  suivants  : 

1.  Mémoires  et  documents  publiés  sur  la  Société  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie de  Genève.  2^  série,  tomes  1  à  3. 

2.  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève. 
Tome  I,  livraison  I. 

3.  Catcdogue  des  livres  appartenant  à  la  Société  d'histoii'e  et  d'ar- 
cliéologie  de  Genève. 

4.  Mémorial  des  cinq  premières  années  de  la  Soc/été  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Genève,  par  Ed.  Favre. 

5.  Histoire  monétaire  de  Genève  de  1792  à  18-4S\  par  Ed.  Demole. 
Tome  IL  caliiei^  I. 

6.  Généalogie  de  la  famille  de  Beaucourt  de  Noortvelde.  par  d(.' 
Sevn-Vernougsti'aet. 

7.  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Jea?i-Antoine  (lautier,  ])ar  Alfi'ed 
Gautier. 

8.  Y  a-t-il  en  France  des  branches  de  la  famille  italienne  Deila 
Rovere  ?  Recherches  critico-généalogiques  par  le  marquis  J.  Schedoni. 

9.  Etude  Jiistorique  et  généalogique  sur  la  famille  Le  Comte  du 
Colombier,  par  Félix  .Guillou. 

10.  Notes  historiques  et  généalogiques  sur  les  familles  de  Ferry  et 
d'Eso-ivaa,  par  Robert  Reboul. 

IL  Petite  bibliothèque  hértddique-généalogique  de  la  Provence,  par 
Robert  Reboul. 

12.  Une  chronique  suisse  inédite  du  XYP  siècle  (Circkell  der 
Eidtgenoschaft  von  Andreas  Ryffj,  pai'  Ernest  Meininger. 

V^.  Ville  d'Anvers,  programme  du  cortège  du  Landjuweel.  1892, 
de  M.  Louis  Montandon. 
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14.  Viertel] aJusscIwift  für  Heraldik ,  Sphragistik  und  Genealogie, 
von  Ad.  M.  Hildebrandt.  XII,  Jahrgang,  Heft  1-4. 

15.  Jahrbuch  der  K,  K.  Heraldischen  Gesellschaft  «  Adler  ».Wien, 
18Ü.2. 

16.  Die  EiitioicklungsgeschicJite  des  Biindnerwajjjjens,  von  Fi'itz 
Jäcl^lin. 

17.  Chronik  der  Familie  von  Planta,  von  P.  v.  Planta. 

Nous  exprimons  nos  meilleurs  remerciements  à  tous  les  aimables 
donateurs.  Le  Comité. 


Le  Sceau  de  Rodolphe  III  et  les  Armes  de  Bourgogne. 

L  existe  un  sceau  de  Rodolphe  III,"  petit-fîls  de  la  Reine 
Berthe,  sur  un  acte  de.  1011  conservé  dans  les  archives 
de  Grenoble;  M.  le  D'  Morel  nous  écrivait  à  ce  sujet,  il 
y  a  quelque  temps  : 

«  Vous  avez  eu  la  bonté  de  me  faire  parvenir  en  son 
temps  un  dessin  d'un  sceau  du  roi  Rodolphe  III  de  Bour- 
gogne; j'ai  aujourd'hui  le  plaisii'  de  pou\  oir  vous  envoyer 
une  reproduction  d'un  sceau, également  de  Rodolphe  III, 
qui  se  trouve  dans  les  archives  du  couvent  de  Saint-Mau- 
rice, en  Valais,  où  je  l'ai  faite  moi-même.  Le  document,  sur  parche- 
min, porte  la  date  de  1017  et  contient  des  dons  que  Rodolphe  III  a 
faits  au  dit  couvent.  Le  document  est  signé  par  Rodolphe  III  de  la 
même  manière  que  celui  de  1011  qui  se  trouve  à  Neuchâtel.  Le  sceau 
de  Saint-Maurice  a  également  un  large  annelet  en  cire  comme  sur  le 
dessin  cjue  vous  m'avez  envoyé.  Le  sceau  ne  pend  pas  à  un  cordon 
ou  des  lacs,  mais  il  est  collé  sur  le  parchemin.  Ma  l'cproduction  est 
plus  précise  (]ue  votre  dessin,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la  tête,  la 
bai'be,  le  trône  et  les  objets  que  Rodolphe  tient  dans  h\s  mains.  Ces 
emblèmes  (dans  les  mains)  sont  extraordinairt;nient  intéi'essants  ;  l'un 
représente  peut-êti-e  un  lis  (l'empereur  Frédéric  I  poi'te  dans  la  même 
main  un  sceptre  orné  du  lis],  il  est  donc  évident  que  Rodolplie  III 
porte  aussi  un  lis,  l'autre,  un  bâton.  Le  sceau  mérite  d'êti'c  publié, 
c'est  le  seul  qui  existe  en  Suisse  à  côté  de  celui  du  document  de  Neu- 
châtel. Les  archives  de  Genève  ne  possèdent  pas  de  sceau  pareil.» 

Dans  la  Suisse  Jiistorique  et  pittoresque,  Gaullienr  a  rej^roduit  ce 
sceau  par  un  dessin  au  trait,  d'après  un  original  provenant  de  l'abbaye 
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de  Saint-Maurice  ;  c'est  probablement  d'après  ce  derniei'  que  M.  le  D'' 
Moi'el  a  pu  relever  l'empreinte  qui  nous  a  permis  de  reproduire  ce 
sceau  intéressant  d'une  façon  plus  exacte  au  moyen  de  Tautotypie. 


Sceau  de  Rodolphe  III,  roi  de  Boui'gogne. 

Les  armes  anciennes  de  Bourgogne  qui  se  l'etrouvent  dans  celles 
d'alliances  d'anciens  souverains  du  pays  de  Neuchûtel  se  blasonnent  : 
bandé  d'or  et  d'azur  de  6  pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Ces  armes 
ont  été  portées  _pures  par  les  ducs  de  la  première  race,  puis  écartelées 
par  la  race  de  Valois  avec  les  armes  de  Bourgogne  moderne  ;  ces 
armes  figurent  encore  dans  les  quartiers  de  la  monarchie  espagnole. 
Nous  avons  relevé  une  petite  erreur  qui  se  retrouve  dans  plusieurs 
reproductions  de  ces  armoiries  ;  le  hmidè  est  l'emplacé  par  trois  bandes 
comme  dans  le  dessin  ci-dessous  :  • 


Armes  de  Bourgogne. 


Neuchàtel. 
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IMPRIMÉS  OFFieiSI«S  âRMORîlS 


vi-:c  ce  iiuméi'o  nous  inaugurons  une  série  de  repro- 
ductions d'ai'moiries,  figurant  sur  des  j)apiers  of'li- 
ciels,  })ar  celles  de  Bàle-Ville  : 


L'original  provient  de  la 
Chancellerie  d'État  de  Bâle- 
Ville. 


AC  SIMILE  D'EX-LIBRIS 

Les  deux  ex-libi-is  dont  nous  donnons  un  fac 
simile  portent  les  armes  de  la  famillo  de  Clianibrier 


Les  originaux  de  ces  pièces 
intéi'essantes  nous  ont  obli- 
geamment été  conmiuniqnés 
pai'  J\L  ricMiry  de  Cliambrier. 
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ouvenï  d'Oï^bei^g,  pi^èç  î^Reinfeïden  (Ai^govie) 
(Avec  planche). 

L'église  du  couvent  d'Olsberg,  près  Rheinfelden 
(Argovie),  possède  des  orgues  dont  le  fronton  est 
orné  des  armoiries  dessinées  par  notre  coi'res- 
pondant  M.  A.  Walter  Ander  Egg  {planche  X), 
à  Bâle;  l'écu  en  abîme  pourrait  être  attribué  à  la 
famille  «  von  Sury  »,  de  Soleure;  ces  armoiries 
sont  évidemment  en  rapport  direct  avec  le  couvent,  ou  bien  ce  sont 
celles  de  ce  dernier  lui-même  alors  quH  était  couvent  de  femmes 
nobles.  L'auteur  nous  promet  un  second  dessin  qui  nous  permettra  de 
compléter  cette  notice  en  attendant  que  nous  sachions  à  qui  atti'ibuer 
ces  armoiries  ;  le  champ  des  quatre  quartiers  et  de  l'écu  en  abîme  est 
d'azur;  tous  les  meubles  sont  d'or,  les  ßgui'e.'^  des  bustes  de  carnation 
et  l'aigle  dessinée  sur  leur  poitrine  de  sable.  La  Réd. 


I  R  0'  U  E  T  T  E  S 

Ce  journal  n'a  pas  encore  eu  l'occasion  d'entre- 
tenir ses  lecteurs  des  girouettes  ou  handerolles  ar- 
moriées dont  l'usage  était  si  h'é(juent  dans  les  temps 
féodaux  ;  nous  nous  permettons  d'attirer  l'attention 
de  nos  lecteurs  sur  cette  catégorie  de  pièces  où 
l'héi'aldique  trouve  son  application.  Cette  lacune  que  nous  signalons 
se  comblera,  nous  en  sommes  certain  ;  voici  quelques  données  sur  le 

DROrr  DE  GIROUETTE  : 

La  faculté  de  surmonter  d'une  girouette  le  |)ignon  de  son  logis 
était-il  un  droit  exclusivement  seigneurial,  ou,  en  tout  cas,  une 
distinction  ou  une  prérogative  nobiliaire?  Les  gens  de  roture  avaient- 
ils  la  latitude  d'établir  des  girouettes  au  point  culminant  de  la  toiture 
de  leur  maison?  Ces  frivoles  questions  étaient  chaudement  débattues 
par  les  jurisconsultes  du  XVIP  siècle  ;  les  parlements  rendaient  des 
arrêts  en  sens  divers,  et  la  jurisprudence  avait  peine  à  se  fixer.  Dans 
la  société  hiérarchisée  de  l'ancien  régime,  les  signes  extérieurs  de 
prééminence  étaient  nombreux  entre  les  castes,  les  individus  et  les 
corpoi'ations.  Les  corps  de  métiers  avaient  les  leurs,  dont  ils  se  mon- 
traient tout  aussi  jaloux  que  les  gentilshommes  l'étaient  de  leurs  pri- 
vilèges. Un  arrêt  du  pai'lement  de  Grenoble,  à  la  date  du  22  février 
1659,  entra  dans  des  voies  égalitaires  pour  le  temps  en  décidant  que 
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la  girouette  pouvait  décorer  le  pignon  du  vassal  de  môme  que  la  tou- 
relle seigneuriale.  Cet  arrêt  ne  mit  point  fin  aux  discussions.  Perrière 
et  avec  lui  Cambolas  réclanTièrent  pour  la  girouette  carrée.  La  girouette 
en  cette  forme,  en  efïet,  participait  de  la  bannière,  dont  elle  figurait 
un  diminutif,  et  les  chevaliers  bannerets  avaient  seuls  le  droit  d'en 
orner  le  toit  de  leur  manoir;  les  simples  chevaliers  devaient  se  con- 
tenter d'une  girouette  en  pointe,  qui  ne  représentait  qu'un  simple 
pennon.   

LE  CIMIER  DU  CÉNOTAPHE  DES  COMTES  DE  NEUCHATEL 

(y.oir  planche  XI  et  non  IX,  iiidic.  erron.) 

I  nous  avons  dans  un  précédent  article  (voir 
A?'chwes  héraldiques,  1889,  page  234)  parlé 
des  cimiers  de  la  maison  de  Neuchâtel,  com- 
ment se  fait-il  que  çous  ayons  omis  d'en 
décrire  un  qui  se  trouve  pourtant  à  Neu- 
châtel môme,  sculpté  en  pierre,  comme 
partie  intégrante  du  cénotaphe  des  comtes 
|de  Neuchâtel  à  la  Collégiale?  Foi-mant  l'or- 
l'nement  le  plus  élevé  du  monument,  il  se 
l^trouve  si  haut  que,  dans  la  pénombre  qui 
généralement  règne  dans  cette  partie  de  l'église,  nous  l'avions  pris 
pour  un  simple  motif  architectural.  Au  reste,  Matile,  DuBois  de 
Montperreux  et  d'autres,  dans  les  repi'oductions  (ju'ils  ont  faites  du 
monument,  sont  tombés  dans  la  même  inadvertance. 

Nous  réparons  aujourd'hui  cette  omission  et  donnons  (planche  IXj 
ce  cimier.  Il  orne  un  casque  placé  sur  la  colonnette  qui  sépare  les 
deux  ogives  du  monument  (voir  Archives  héraldiques,  1888,  page  155) 
et  se  compose  d'un  bonnet  de  haute  forme  aux  ai'ines  de  Neuchâtel, 
accosté  de  deux  poissons  renvei'sés  d'or.  Comme  le  cénotaphe  a  été 
érigé  en  1372  par  le  comte  Louis  de  Neuchâtel,  dernier  de  sa  race,  il 
semblerait,  au  premier  abord,  que  nous  nous  trouvons  en  présence  de 
son  cimier.  Nous  ne  pouvons  cependant  nous  empèclier  de  présenter 
quel(|ue.s  observations  à  ce  sujet. 

Ce  cimier  est  évidemment  composé  du  bonnet  (jui  fut  le  cimier 
des  prédécesseurs  du  comte  Louis  et  des  poissons  de  la  niaison  de 
Montfaucon-Montbéliard.  Conmie  le  comte  Louis  a,  d'après  les  monu- 
ments contemporains  tels  que  ses  sceaux  et  l'armoriai  de  Gelre,  porté 
primitivement  un  ange  puis  une  houppe  de  plumes  noires  comme 
cimiers,  ou  peut  se  demander  si  vraiment  il  a  abandonné  dans  sa 
vieillesse  ce  dernier  emblème  qui  l'a  rendu  célèbre  dans  maint 
combat  pour  le  changer  contre  un  nouveau  cimier,  au((uel  il  ne  })ou- 
vait  plus  espérer  donner  une  consécration  pai'  de  hauts  faits  d'armes. 
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Le  bonnet  est  d'or  à  3  pals  visibles  de  gueules  chargés  chacun  de 
3  chevrons  d'ai'gent.  Or,  le  comte  Louis  a  le  premier  réduit  à  un  seul 
le  nondji'e  des  pals  de  sa  maison,  et  l'on  sait  qu'il  était  si  enthousiasmé 
de  cette  Ufjuveauté  qu'il  a  ad(jpté  cette  modification  même  pour  les 
statues  de  ses  ancêtres  qui  eux  poi'taient  plusieurs  pals.  Dans  ces  cir- 
coustances,  nous  hésitons  à  admettre  qu'il  ait  repris  les  pals  multiples 
dans  son  cimier,  du  moment  qu'il  les  avait  abandonnés  dans  son 
écusson. 

S'il  était  ti'ès  h'équent  d'adopter  comme  cimier  certaine  partie  des 
armes  maternelles,  il  n'était  guère  d'usage  d'en  faire  de  même  avec 
celles  d'une  épguse,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  une  héritière.  Le  cas 
était  d'autant  plus  délicat  pour  le  comte  Lçmis  que  depuis  le  décès  de 
Jeanne  de  Montlaucon  il  s'était  remarié  deux  fois,  et  nous  avons  de 
la  peine  à  nous  le  représenter  adoptant  les  insignes  de  sa  première 
fennne  du  vivant  de  sa  troisième  qui,  on  le  sait,  exerçait  un  grand 
ascendant  sur  lui.  C'eût  dans  tous  les  cas  été  peu  chevaleresque  en- 
vers elle. 

Toutes  ces  l'aisons  nous  portent  à  croire  que  le  comte  Louis  n'a 
jamais  réellement  porté  le  cimier  en  question  et  que  ce  n'est  pas  lui 
(pli  en  a  orné  son  cénotaphe. 

Comment  donc  expliquer  sa  présence  ici  ?  Connne  le  comte  Louis 
est  déjà  mort  en  1373,  il  n'est  peut  être  pas  téméraire  de  supposer 
(pie  le  monument,  érigé  d'après  l'insci'iption  qu'il  poi'te  l'année  pré- 
cédente, n'était  pas  complètement  terminé  et  (|ue  ce  fut  la  comtesse 
Isabelle  ((ui  lui  donna  la  dernière  main. 

Si  tel  est  le  cas,  on  comprendrait  facilement  qu'elle  eût  désiré 
modifier  le  cimier  à  houppe  de  plumes  qui  peut-être  figurait  dans  le 
projet  primitif,  de  manière  à  couronner  l'oiuvre  par  un  oi*nement  de 
son  invention  rappelant  à  la  fois  ses  aïeux  paternels  et  ses  aïeux 
maternels,  car  elle  était  fille  de  Jeanne  de  Montlaucon. 

A  défaut  d'autres  documents  à  ce  sujet,  nous  n'émettons  cette 
oi)iiiion  (pie  connne  sinq)le  hypothèse.  Jean  Grellet. 


3EC  n  A.  L.  ID  I  G  A. 

Nos  abonnés  nous  demandent  ti'ès  souvent 
des  indications  au  sujet  d'ouvrages  héraldiques, 
d(?  modèles  de  sceaux,  vitraux  et  tapisseries,  de 
lettres  ornées,  etc.,  etc.  Nous  prions  les  libraires, 
antiquai  l'es  et  marchands  d'objets  d'art  de  nous 
signaler  toutes  ventes  de  choses  héraldiques  pour 
que  nous  puissions  en  faire  part  à  nos  lecteurs. 

M.  T. 
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Archives  héraldiques.  Planche  X. 


^Wappen  in  der  ^Klosterkirche  zu  Olsberg. 
 A.  We1ter-Ander  Egg.  
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Ärchives  héraldiques. 


Planche  IX. 
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Cjimier  du  Cjomte  ;L|Ouis. 
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Organe  de  la  Société  Suisse  d'Hèraldipe  ^  U  I  ^  ,b  R  ^ 

paraissant  à  Nenchâtel.  N"^  10,  11  &  12. 


mmm  m  la  société  mm  iriiÉiiÂLiûOûE 

Depuis  noire  dornièi'e  chronique  un  gi'and  pas  a  été  iiiaïqué  dans  les 
annales  de  noti'e  Société.  En  effet  nous  avons  eu  à  NeucliAtel  le  12  octobre 
noti'e  première  asseniblée  générale  et  à  cette  occasion  il  a  été  oi'ganisé  une 
exposition  héraldique.  Cette  exposition,  la  pi'emière  de  ce  genre  faite  en 
Suisse,  était  installée  dans  une  des  vastes  salles  du  Musée  historique,  obh- 
geamment  mise  à  notre  disposition  par  le  Conseil  communal.  Si  le  comité 
avait  eu  à  l'avant-e  (pielr[ues  ap[)réhensions  au  suj(,'t  de  la  réussite  de  Ten- 
trepris(;  il  n'a  ])as  eu  à  se  re[)entir  de  sa  tentative,  car  ses  elforts  ont 
trouvé  Tappui  nécessaire  pai'mi  les  membres  de  la  Société.  Il  a  ainsi  été 
possible  de  réunir  un  noml)re  assez  considérable  d'objets  intéressants  au 
point  de  vue  héraldique. 

Nous  tenons  tont  particulièrement  à  remercier  M.  (,^.hr.  Hühler,  de  Berne, 
d'avoir  bien  voulu  nous  envoyer  une;  de  ses  ivcentes  créations,  une  supei'be 
peintui'e  aux  armes  Clut/,  de  Soleure,  ainsi  qu'inie  collection  de  l'eproduc- 
tions  photographiques  de  son  œuvre  si  justement  apprécié  par  les  connais- 
seurs. 

Comme  nous  donnons  ])lus  loin  le  catalogue  complet  des  objets  exposés, 
nous  nous  dispensons  de  mcintionner  spécialement  tel  ou  tel  exposant,  \)ouv 
ne  pas  faire  de  jaloux,  et  nous  nous  bornons  à  constater  que  Texposition 
n'a  valu  que  des  éloges  à  ses  organisateurs  et  que  le  ])ul)lic  y  a  pris  un 
intérêt  réel. 

La  décision  de  faire  cette  exposition  a  été  prise  tardivement,  presque 
au  derniei"  moment;  nous  auiMons  mieux  réussi  encore  si  nous  avions  eu 
plus  (le  temps  pour  nous  préparer;  mais  l'essai,  en  prouvant  que  la  matière 
ne  fait  piis  défaut  en  Suisse,  est  de  nähere  à  nous  encourager  poin'  l'avenir. 


A  rass(nTd)lée  générale  tenue  le  mercredi  bi  octobre  h  cinq  heures  du 
soir  dans  le  salon  du  Palais  Du])eyi-ou  sous  la  présidence  de  M.  .lean  Crt'Ilet, 
une  trentaine  de  personnes  de  la  Société  étaient  pi'ésentes,  parmi  lesquelles 
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des  membres  venus  de  Lausanne,  Genève,  Bâle,  Saint-Gall,  etc.  Le  comité, 
par  l'oi'gane  de  son  président,  fait  rapport  sur  sa  gestion  pendant  l'année 
écoulée.  Notre  chronique  a  régulièrement  tenu  nos  lecteui's  au  courant  de 
l'activité  de  notre  Société;  nous  n'y  reviendrons  donc  pas;  elle  peut  se  ré- 
sumer comme  suit  :  organisation  de  la  Société,  création  d'une  belle  planche 
héraldique  sous  forme  de  diplôme,  mise  en  œuvre  de  deux  futures  pul)li- 
cations  de  la  Société,  soit  une  Bibliographie  héraldique,  .suisse  et  les  jWnies 
de  la  lour  d'Ersl fehlen  :  entrée  en  rapports  et  on  échange  de  publications 
avec  plusieurs  Sociétés  similaires  de  l'étranger  et  oi'ganisation  de  l'exposition 
héraldique  à  Neuchâtol. 

En  vue  d'activer  la  préparation  de  la  Bibliographie  héraldique,  nous 
prions  encore  une  fois  instamment  tous  les  membres  de  la  Société  de  bien 
vouloir  nous  signaler  les  ouvrages  manuscrits  en  mains  de  particuliers 
qu'ils  connaissent. 

Les  comptes  présentés  par  le  caissier  M.  J.  de  Dardel  sont  vérifiés  par 
MM.  Jobin  et  Sieber  désignés  par  l'assemblée  à  cet  effet  et  approuvés.  Jls 
bouclent  par  un  solde  actif  de  fr.  088,54  sur  les(jaels  il  reste  à  payer  les 
diplômes  et  les  frais  de  l'exposition.  Sur  la  proposition  du  comité  il  est 
ensuite  procédé  aux  nominations  suivantes  : 

MEMBRES  HONORAmES. 

MM.  G.  de  Wyss,  président  de  la  Société  suisse  d'histoire  à  Zurich. 

Baron  von  et  zu  Aufsess,  président  de  la  Société  «  Herold  »  A  Berlin. 
dornte  de  Peltenegg,  président  de  la  Société  «  Adler  »  à  Vienjie. 
Aug.  W.  Franks,  président  de  la  Société  des  antiquaires  et  conserva- 
teur au  Musée  britanniqu(i  à  Londres. 
Ih  Ale.v.  Daguet,  professeur  à  l'Académie  de  Neuchâtel,  à  Couvet. 
Comle  Amédée  de  Foras,  château  de  Tuiset  près  Thoîion  (Savoie). 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM.  G.-A.  Seyler,  secrétaire  du  «  Herold  »  à  Berlin. 
Fred.  Warnecke,  trésorier  du  «  Herold  »  à  Berlin. 
Jos.  Klemme,  rédacteur  du  «  Adler  »  à  Vienne. 
Baron  de  Breugel  Douglas,  à  la  Haye. 
Victor  Bouton,  héraldiste  à  Paris. 

Raymond  Richcbé,  archiviste  à  la  bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 
Haron  de  Dachenhausen,  rédacteur  de  «  l'Annuaire  généalogique  de 

la  noblesse  »  tà  Rudolstadt. 
Chev.  G.  de  Crollalanza,  directeur  du  «  Giornale  Araldico-genealogico 

diplomatico  »  à  Bari. 
Major  de  Gœschen  (Pusikan)  château  de  Mayei'aclv,  Carinthie. 

La  partie  administrative  ainsi  terminée,  il  est  donné  communication 
des  travaux  suivaiits  : 
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L'art  héraldique  à  travers  les  âges,  par  M.  Jean  Grollet;  Lu  Tuur 
d' l'yrstfeldea,  par  M.  F.  Gull;  La  famille  de  Jeannerel,  par  M.  M.  Diacon; 
J.es  eoiitles  de  Challant  et  la  famille  Challandes,  par  M.  M.  Tripel. 

Ces  travaux,  que  nous  espérons  publier  dans  les  Archives  héraldi<iues, 
ont  été  écoutés  avec  un  vif  intérêt. 

La  séance,  levée  à  7  heures  et  demie,  a  été  suivie  d'un  petit  soupei-  au 
Cercle  du  Musée. 

Un  de  nos  collègues,  M.  A.  Clioisy,  de  Genève,  a  bien  voulu  l'aire  don 
à  la  Société  d'un  superbe  ouvrage  sorti  des  presses  artistiques  de  J.-G.  Fick, 
dont  il  est  le  successeur.  C'est  V Abrégé  Itistorique  des  chevaliers  de  Vordre 
du  Saint-Esprit  depuis  son  institution  jusqu'à  la  révolution  de  1789.  C'est 
une  précieuse  acquisition  pour  notre  bibliothèque  dont  nous  sommes  par- 
^ticulièrenaent  recoiniaissants  à  M.  Choisy. 

M.  Ad.  Gautier  nous  a  remis  en  don  son  étudie  bien  connue  sur  les 
Armoiries  et  les  couleurs  de  la  Confédération  et  des  cantons. 

En  terminant  nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  la  réception  de  quatre 
nouveaux  membres  actifs.  Ce  sont  MM.  Félix  Bovet,  cà  Grandcham[);  Mau- 
rice Boy-dc-la-Tour,  à  Neuchâtel;  Comte  Auguste  de  Pourtalès,  château  de 
Bellevue,  Meudon  près  Paris,  et  Pierre  Sarasin,  à  Bàle.  Le  Conuté. 


CATALOGUE  DE  L'EXPOSITION 

DE  PIÈCES,  OBJETS  &  DOCUMENTS  HÉRALDIQUES 

Organisée  à  Neuchâtel  les  12,  13  et  14  octobre  1892,  par  la  Société  Suisse  d'Héraldique. 

Amez-Di^oz.  A.  Ban(p.ie  Cantonale,  Neuchâtel.  —  Un  panneau  en  mar- 
qui'toi  ie  aux  armes  di-  sa  famille.  —  Table  à  jeu  en  marqueterie  avec  les 
armoiries  des  cantons  suisses. 

.\'r'riN(iKii  ]'"ru':REs,  imprimeurs,  éditeurs  et  libraii'es,  à  Neuchâtel.  — 
Photographies  d'actes  du  XlfL  siècle,  provenant  des  Archives  de  Fribourg 
et  munis  du  sceau  inédit  de  Berthold  de  Neuchâtel.  —  Calendriers  suisse 
et  neuchàtelois.  —  Les  Arraoiri(!S  et  les  Couleurs  de  Neuchâtel.  —  Monu- 
ments histori({ues  de  Neuchâtel,  par  G. -A.  Matile.  —  Antiquités  de  Neuchâ- 
tel, [)ar  F.  DuBois  de  Montperreux. 

BARRELEr  iJE  Pi!RV,  M""-',  à  Neucliâtel.  —  Sculpture  aux  Armes  des 
Sandoz-Travers, 

BnujoTHÈQUE  DE  EA  ViELE  DE  Neuchatel.  —  Amiorlal  de  la  Salle  des 
États.  —  Ai'morial  du  canton  de  Vaud.  —  Sigillographie  byzantine.  — 
Armoriaux  manuscrits  coloriés  et  dessinés  à  la  plume,  des  bourgeois  de  la 
ville  de  Neuchâtel. 
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]Jii:lkk,  Chaules,  négociant,  Lausanne.  —  Deux  peintures  héraldi((ues. 

BovET,  Th.,  à  Neucliàtel.  —  Brederie  aux  Armes  de  la  famille  de  iMuralt. 

lîiMii  I  II.  CniusriAN.*  pi'iuhv,  à  Bcv\u\  -  l'rojel  d'armoiries  à  la  o(niaehe 
pour  Mh'Mil  (^orijAiUMn,  .A rumiries  de  l;i  rainillc  de  .Miilaeli,  de  luM-iic; 
r,iri)',ui,d  ('  .I  iMMiil  >'U  miniatiirt'  dans  le  st\le  tlu  Will'"  siècle  t>t  les  ligures 
r.oiil  des  luu  tiads  do  nieudin^s  aiMuels  de  la  famille.  —  Armoiries  de  M.  le 
Muiislre  Ae|>li  à  ViiMuie;  oi'igiiial  |)eint  en  miniatui'c,  premier  prix  à  l'expo- 
sition liéraldicjue  à  Berlin  en  1882.  —  Armoiries  avec  supports,  original  à 
l'aquarelle.  —  Armoiries  de  Wattenwyl,  original  à  l'aquarelle^  premier  prix 
à  Texposition  héi'aldique  internationale  à  Vienne  en  1878.  —  Armoiries 
d'alliances  du  prince  royal  de  Suède  et  de  la  princesse  de  Baden  ;  pliototypie 
d'après  un  dessin  à  la  plume.  —  Dessins  à  la  plume  et  au  lavis  soit  modèles 
de  vitraux  pour  Zurich  (Ai  mes  des  abbayes  pour  Zm'icli,  Garlsi  uhe,  pour 
riTùtel-de-Ville  de  Lübeck;  les  Armes  de  la  ville  de  Lübeck  ont  été  peintes 
sur  verre  pai'  M"''  Beck  à  Berne.  —  Armes  peintes  à  l'aquarelle  pour  le 
docteur  V.  à  Bui'gdorf.  —  Dessins  à  la  plume  et  au  lavis  pour  un  vitrail  et 
une  sculpture  sur  bois.  —  h'ronlispice  pour  la  chroidqu(>  imprimée  de  la 
famille  von  (Irebel  à  Zuricli.—  Ex-lil)ris  gravé  sui-  cuivre  par  M.  Hombei'g 
à  Bei'ne. 

(loLiN,  Jules,  comptable  à  Neucliàtel.  —  Plat  aux  Armes  du  Comte 
Louis.  —  Étendard  aux  armes  de  la  Ville  de  Neucliàtel.  —  Projet  de  tapis- 
serie héraldique.  —  Diverses  armoiries  de  familles  :  Quinche,  Beymond, 
Montandon.  —  Cartes  de  fêtes  armoriées,  Diplômes  de  Sociétés.  —  Dessin  à 
la  plinne  des  Armoiiies  du  Coffre  des  40  hommes  de  la  Ville  de  Neucliàtel. 

Co.MMUNE  de  Neuciiatel.  —  Original  de  la  Charte  de  1214.  —  Cassette 
aux  Armes  de  la  Ville  contenant  vingt-quatre  sceaux  et  clichés  en  bron/.e, 
cuivre,  fer,  zinc,  et  argent  du  XVl'-au  XIX^'  siè(des  aux  armes  de  la  bour- 
geoisie. —  Bêle  des  bourgeois  de  la  ville  de  IbO'i'.  Bôle  des  bourgeois  de  la 
ville  1830  avec  armoiries  peintes. 

Commune  de  Valaniun.  —  Acte  ))archemin  avec  sceau  en  cire  aux 
Armes  de  l'Ambassadeur  Beloteau;  sceau  en  boîte  appendu  par  un  ruban 
de  soie  verte.  —  Inventaire  des  Archives  de  la  Commune,  avec  en-tête 
armorié. 

DE  DiESsi'.Acn,  Man.,  Villais-les-.loncs  (l'^ribourg).  —  Wappeiibricf  de 
la  famille  Luguiet  de  Fribouig.  La  boîte  en  cuir  frappé  est  remarquable, 
elle  i)orte  en  plusieiu's  [)laces  les  Armes  Ihigniet.  —  Deux  peintures  aux 
Armes  l'ugiiit;!.  —  Ihi  étal  et  armoiries  des  ca[)itaines  suisses  qui  sont 
euti'és  en  ir){)2au  siu'vice  de  S.  M.  h;  Boi  d(j  France.  —  (iénéalogie  de  la 
maison  ddîstavayer  (1735)  par  Clairambaidt. 

Di",  MoNTMOLLiN,  CiEopaJEs.  Jugc  de  Paix  à  Neucliàtel.  —  Dilférents 
[)arcbeniins  avec  sceaux,  notamment  le  t(,^stament  du  Chanceliei'  de  Mont- 
mollin.  —  Plat  d'argent  aux  Armes  de  la  Ville.  —  Clé  de  Chaml)ellan.  — 
Lettres  de  nobless(\  —  Diplôme  avec  le  sceau  tie  l'académie  de  Bàle.  — 
Parchemins  avec  sceaux  de  Jacques  de  Stavay,  de  Bonstetteii,  d'Alh'V. 
Acte  de  bourgeoisie  écossaise  et  diplôme  de  docteur: 
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\.  A  ncieimcs  ai'cli iccs,  ilitcs  arcltii'cs  d ii  Priiici'.  —  Ti'aités  de  Comlxjiir- 
[^coisics  avec  l'riboni'g  et  lîei'ue,  XV^  siècle,  sceaux  tles  Maisons  de  Fi'ihoiir^ 
cl  (le  Badeii-1  loclibei'g.  —  l^ircliemius  ;ivec  sceaux  des  Orléans  Longuex  iile 
et  de  la  Maison  d(i  Prusse.  — -  Cassette  à  bijoux  du  X  sirclc  renferrnan. 
les  inatric;es  en  bron/.e,  cuivre  et  argent  des  sceaux  de  l'iitat  et  des  Contratst 

—  liulle  du  pape  de  i.'liîO,  Sceau  en  plomb. 
[[.  Xoiivrlles  arcliUw,^.  — •  Armoriai  manuscrit  du  justicier  Huguenin 

KKIO.  —  Lettre  d'investiture  de  fief  pour  le  vicomte  d'Andrié  de  (lorgiei'. 

—  Sceaux  d'États  suisses  originaux.  —  Pierre  sculptée  aux  armes  des  lladen- 
Tlochberg.  —  Les'sceaux  des  ]^]tats  et  villes  suisses  du  moyen  âge,  par 
Scbultliess  et  consorts.  —  Plan  des  forêts  du  Roi,  avec  frontispice,  avec 
armes  de  l'État,  de  177,"). 

III.  Archives  de  la  ('Jatnci'Ucric.  — -  liéunion  du  canton  de  Neucliàtel  à 
la  Suisse  du  il)  mai  iSl,"),  avec  sceau  (pai'chemin).  —  Hfcès  il<>  lu  doiifr- 
I     /•c/;(7' tenue  à  Aarbei'g  entre  les  Commissaii  es  de 'Berne  et  la  Principauté 
i    de  Neuchâtel  du  14  juin  1825.  (Un  volume  reliure  velours  cramoisi  et  bro- 
I    derie  or.)  — ■  Ratification  de  S.  M.  le  Pioi  des  Fi'ançais  sur  la  convention 
I    de  poste  conclue  le  2(1  juillet  \S'i7)  avec  le  Gouvei  tiement  de  la  Princi[)auté 
I    et  Canton  de  Neuchâtel  et  Valangin  (un  volume  reliure  velours  violet).  —  i 
Sci'nient  ilii  Prince,  un  volume  reliiu'o  velours  grenat.  —  Scmtoil  des 
sujets,  un  volume  l'eliure  velours  grenat,  —  Diplome  de  vicomte  délivi'é  | 
par  Frédéric  Guillaume,  Roi  de  Prusse,  le  7)  Décembrii  1787  à  Jean  Henri  i 
Baron  Andrié  de  Coi'gier,  conseiller  d'Ktat  de  Neuchâtel  et  Valangin  (un  | 
volume  reliure  velours  cramoisi  avec  broderie  or)  avec  sceau.  | 

FumU'iii,  Hi'^NHi,  Lilhogra[)lie  à  Neuchâtel.  —  Armoii'ies  des  caillons  j 
suisses;  armoiries  parues  tlans  l'ouvrage  :  Les  Armes  cl  les  (loideurs  de  | 
Neuchâtel.  —  Pavillons  des  nations,  soit  huit  spécimens  de  ses  travaux 
chromo-lithographiques. 

GAUTn^n,  Adolphk,  Genève.  —  Tableau  héraldique  sur  pai-chcmin  peint 
par.  Texposant.  —  Le  lilasuii,  onwiy^^a  en  quatre  livi'aisons  pai-  le  Comte 
I  Amédée  de  Foras.  —  Wappenbuch  von  Basi'l,  von  Kidl.  —  Wappenbuch 
von  Zurich,  von  Dieti-icli.  —  ^Vappenbuch  von  Zurich,  von  Kull.  —  Les 
Ai'iiioiries  et  les  Couleurs  de  lu  CoiijederaHou  el  des  cunto)is,  [)nv  l'exposaid. 
1  —  Plan  de  Luccrne,  par  Martin  Mai  tini.  —  Wappentafel  von  Zofingen.  — 
Arbres  généalogiques  des  familles  Mallet  et  de  Saussurcî. 

Gkrstkh,  L.,  pasteur  à  Kappelen.  —  Initiales  [)eintes  par  Emile  Gers- 
ter,  élève  de  l'école  des  Arts,  de  Bienne.  —  Armoiries  diverses  des  Becli- 
bürgen,  i^'ankenstein,  Jsclier,  Gerster,  etc.  —  Proj('t  pour  un  vitrail  de 
l'église  d'Arberg,  peint  par  Fmile  Gei'ster.  —  Armoiries  de  Perne  letuK.'s 
par  deux  varlets.  —  Armoiries  do  l'église  tle  la  Neueneck,  peintes  par  M.  le 
l)asteur  Kasser.  —  Dessin  du  vitrail  de  la  salle  du  Grand  Conseil  de  Perne. 

Gni':riJ-:T,  Jkan,  l'édacteur,  Neuchâtel.  —  Chronique  de  famille  |)ar 
rexi)osaid.  — Trailé  de  mai'iage  armoi'ié  de  l()*,)7.  —  Armoriaux  de  Neu- 
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cliâtel  (2  (klitions)  Berne,  l^àle,  Saint-Gall,  Soleiiro,  Goire,  Rapperschwyl, 
Wiiiterthiii-,  Frihotirg,  Genève,  Vaud  et  Zurich.  —  Ai-inorial  Genevois  pai- 
Blavignac. —  Die  [felden  von  Sem[)acli  (Piisikan).  —  ( '.lipearius  Tentonico- 
riini.  —  Heraldisches  Stammbnch  de  Jost  Atnmann.  —  Denkmäler  von  Uri 
de  Zellei'-WerdmiiHer  et  Ritterwuhnnng  (hi  même  anteur.  —  Werner  von 
Hombei'g,  par  G.  de  Wyss.  —  Heraldisches  Handbnch,  par  Warnecke.  — 
Fnrstenherg,  Aphorismen  et  ITelmzierden  de  Hohenlolie.  —  Handljnch  der 
Heraldik  et  Musterbuch  de  Hefner.  —  Genealogie  der  Fi'irstenhänser  de 
Behr.  —  l^es  sceanx,  [)ar  Lecoy  de  la  Marche.  —  L'art  héraldiqne,  par 
Gonrdon  de  Genonillac.  —  Armoriai  des  villes  suisses,  par  Knpfer.  —  Ta- 
bleaux généalogiques  de  la  Maison  de  Nenchàtel,  pai-  l'exposant.  —  Généa- 
logie des  Comtes  de  Nenchàtel,  par  Girardet.-  —  Tableaux  d'armoiries  de 
Zug  et  de  Zurich.  —  Pavillons,  cocardes  et  signaux.  —  Armoriai  manus- 
crit de  13erne.  —  Armoiries  des  vingt-quatre  premiers  Chevaliers  de  la 
Toison  d'Or  (manuscrit).  —  Sept  cahiers  armoiries  peintes.  —  Armoiries 
Meyer.  —  Collection  de  deux  cents  Rx-libris  suisses.  —  Un  plat  aux  armes 
de  la  Société  suisse  d'iiéi'aldique.  —  Un  panneau  ai'morié.  —  Un  coussin 
armorié.  —  Une  boîte  armoriée.  —  Cimiers  de  la  Maison  de  Nenchàtel  et 
migrations  des  chevrons  de  Nenchàtel,  par  l'exposant.  —  Collection  de  re- 
productions en  plâtre  de  sceaux  suisses. 

Gull,  V^eiidinan'd,  négociant,  Saint-Gall. —  Huit  planches  l'ac-simile  de 
l'armoriai  de  «  Hans  Haggenberg  »  de  la  Bibliothèque  abbatiale  de  Saint- 
î  Gall.  —  Vingt-deux  planches  fac-similé  du  rôle  d'Erstfelden  d'après  l'armo- 
riai de  Tschudy  de  la  Ifdjliothèque  abbatiale  de  Saint-Gall.  —  Vingt-quatre 
planches  fac-similé  de  niiniatiu'os  du  «Codex  15al(hnni  Trevisensis  ».  —  Rôki 
de  Carleaverock. 

JoniN,  A.,  orfèvre,  Nenchàtel.  —  Un  écrin  de  vin^t-deux  cuillers  vi-r- 
UK.'il  et  vieil  argent,  aux  armes  des  \ingt-deux  cantons  et  une  poche  avec 
l'écusson  fédéral. —  Un  écrin  avec  vingt-deux  cuillers  vermeil,  armoriées  et 
décorées  de  costumes  suisses.  —  Un  écrin  avec  deux  cuillers  vermeil  et  vieil 
ai'gent  aux  armes  de  la  Vil'e  de  Nenchàtel.  —  Un  écrin  avec  une  cuiller  vei- 
meil  et  vieil  argent  aux  armes  de  la  Ville  de  Genève.  —  Deux  écrins  avec  une 
}K)che  vermeil  aux  armes  de  Berne.  —  [In  plateau  de  soixante  deux  cuillei's 
diverses  armoriées  et  décorées  de  costumes,  etc. —  Un  i)lat  décoi'atif  suisse, 
émaux  et  ciselure.  —  Un  carton  de  cent-cinquante-quatre  estampes  d'ai- 
moiries  diverses.  —  Un  carton  de  trente-sept  estampes  ilevu's  de  lys  de 
grandeurs  et  formes  diverses. —  Un  cai'ton  de  trente-six  estampes  diverses, 
d'écussons,  couronnes,  attributs  héi'aldiques.  —  Un  étalage  de  (juarante-deux 
épingles  de  cravates  diverses,  armoriées. —  Six  plateaux  :  l"  Trois  couverts 
de  table  aux  armes  du  canton  de  Neuchàtel  et  six  foin'cheltes  hors-d'(jenvre 
aux  armes  de  Herne,  Ziu-ich  et  de  la  Ville  de  Nenchàtel.  —  2"  Cuillers  di- 
vei'ses,  imitation  vitrail,  cachets,  breloques  avec  empreintes,  et  bagues 
armoriées.  —  ,']o  Colliers,  bi'oches,  épinglc;s,  chat(ilaines  et  bagues  armoriés 
en  argent  fondu  et  ciselé.  —  4i>  Qnai'ante-huit  broches  diverses  armoriées. 
—  5<'  Boid)onnières,  flacons,  boîtes  à  allumettes  armoriées.  —  (i"  Deux  cen- 
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(liiors  aux  iii'ines  de  Neiichàlcl  et  (îeiièvu,  boulotis  de  livrée,  cachels 
appliques  et  estampes  di\'erses,  armoiries;  une  mali-ice  aux  armes  de  Ncu- 
cliâlei  avec  des  iVappes.  —  Un  plal.  en  fer  l'opoussc,  deuxième  prix  du  con-  i 
coui's  Gallantl,  ISS."),  à  (reucvc;.  P.  \{.  —  Dou/(!  coupes  des  tirs  fédéraux  et 
cantonaux  suivants  :  BAle  1S71),  Berne  iSSo,  Genève  1S87,  iM'aucnfeld  iSSO 
(grande  et  petite),  Glaris  1802,  Neuchàtel  1SS2,  Chaux-de-Fonds  ISSG,  Locle 
1S!I2,  Locle  1892  (non  officielle),  Interlaken  1888,  Lucerne  1880. 

Kassiîh,  If.,  Pasteur  à  Koni/.  —  [^holographie  d'un  vitrail  aux  armes 
de  Bubenberg,  1  iSO.  —  Dessin  d'un  viti-ail  aux  armes  de  Miilinen,  l.oOO. — 
Peinture  d'rni  vitrail  de  l'État  de  Frybourg,  1520.  — Armoii'ies  de  l'abbé 
Mandach,  de  Beichenau,  1516.  —  Vitrail  aux  armes  de  l'Etat  de  SchatThouse; 
1542.  —  Armoiries,de  la  famille  von  Steiger,  dessin,  1757.  —  l^rojet  poui- 
un  sceau  du  Gonseil  d'I^tat  de  Berne,  dessin  de^M.  Ghrislian  Biihler,  1S80. 

KoHLEii,  Anduk,  professeur,  à  Lausanne.  —  Kac-simile  d'armoiries  de 
la  Ville  de  Lausanne.  (Ils  seront  publiés  dans  les  Archiven  héraldiques.) 

DE  Lksseiit,  Alexandre,  Le  Ilàvi-e.  — •  Lettres  de  noblesse  signées  par 
Napoléon  le  et  Victor-Amédé  de  Savoie. 

Michel,  .Ilu^es-Ahcuste,  négociant,  à  Neuchàtel.  —  Cendrier  et  chopes 
armoriés  (armes  et  couleurs  des  Sociétés  d'étudiaiits).  —  Collection  de  pho- 
tographies de  «  bierzipfel  »  avec  armes  de  familles  et  de  sociétés.  —  «  Bier- 
/.ipfel  »  argeut,  armoilé.  —  Presse-papier  porcelaine  aux  Armes  de  Neu- 
châtel-Valangin.  —  Plat  faïence  aux  Armes  de  Neuchàtel  peintes  stu'  relief. 

—  Tableau  des  Armes  et  insignes  des  Corps  allemands. 

0LS0^[MEH,  photographe,  à  Neuchàtel.  —  Photographie  (agrandisse- 
ment) de  feu  Auguste  Bachelin,  collaborate  m'  aux  /  [rchives  hérahliiiiirs 
suisses. 

DE  PeupiEcjaux,  Samuel,  banquier,  à  Neuchàtel.  —  Lettres  de  noblesse 
de  la  famille  Gaudot;  Ex-libris  de  la  famille  Dunbar.  Cachets  en  or,  argent 
et  acier  des  familles  nenchàteloises  Jacobel,  Cartier,  Gaudot  et  Dunbar. 

PiLLouD,  Louis,  à  Yverdon.  —  l:)ague  et  cachet  argent  armoriés. 

DE  Pury-Marval,  Edouard,  à  Neuchàtel.  —  Plat,  cafetière  et  salièi'e 
d'ai'gent,  aux  Armes  des  familles  de  Pury,  de  Chambrier»  de  Marval  et 
Thellnng  de  Courtelary. 

de  Pury,  Samuel,  à  Montreux.  —  Sceau  en  argent  de  la  Seigneurie 
tle  Travers  et  sceau  en  laiton  des  contrats  de  la  co-Seigneurie  de  Travers. 

DE  Pury,  Jean,  Directeur  des  h'inances  de  la  Commune,  à  Neuchàtel. 

—  Plat  d'argent  aux  Armes  de  Pur)'  et  de  Wesdehlen,  gravé  par  François 
Touchon,  —  Plat  faïence  aux  Ai'mes  de  Pury.  —  (iénéalogie  armoriée  de  la 
famille  de  l'exposant.  —  Plaque  circulaire,  en  marqueterie,  avec  Armes  de 
la  Ville. 

DE  Prr.v,  IIernlvnx,  cand.  pliil.,  à  Neuchàtel.  —  Plat  d'étain  gravé  aux 
Armes  des  Saiidoz-Travers. 

lÎEviLLioD  DE  Muralt,  Aloys,  à  Genève.  —  Arbre  généalogique  de  la 
famille  de  ^\'attenwyl,  avec  plus  de  six  cents  blasons  peints.  (\'oir  aux 
aimonces.) 
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lioussiiLOT,  KuANK,  i)roross('Ui',  à  Tl'eytel.  —  Leltrus  de;  [);iirio  el,  drco- 
ralioMs  de  l'amiral  Comte  de  Tnigiiet;  grand  cordon  de  la  Légion  d'honnonr. 

DK  Salis,  M"|%  à  NcMicliâtel.  —  Généalogie  do  la  parenté  de  la  famille 
de  Luze  :  [In  long  rouleau  imprimé.  j 

DK  Saijs,  PiKRRK,  à  Neucliàtel.  —  Impression  d'une  plaque  d'étain  aux 
Armes  de  Salis. 

SociKTK  siiissr:  o'in'vnALnioiiK,  à  Neuchâtel.  —  Archives  li('rul(li(j)(rs 
1887-01.  —  Armoiries  des  (Prisons  par  Krilz  Jecklin.  —  Jalirbiich  des  Adler 
—  Les  ICx-lihris  allemands  de  W'arnecke.  —  Chronique  de  RylT. —  Kleehiall 
de  Hanovre.  —  \Va[)penkunde  de  Neuenslein.  — •  Deux  médailles.  —  Dessin 
original  du  diplôme  de  la  Société  par  Ch.  Buhicr. 

SiKiiKi;,  Kiuii'z,  étudiant,  à  BAIe.  —  Ôhcvvlu'iinxrlici-  Siebel.  Un  volume 
de  l'eproduction  de  sceaux,  en  phototypie. 

Sn<:ijKRT,  A.,  éditeur,  à  Heidelberg.  —  Lea  armoiries,  ci)niera  cl  clcn- 
dards  du  Codex  Manesse  el  du  Codex  de  Weinfiarlen,  avec  introduction  d(î 
C.  Zangemeister. 

Socu-iTK  DE  Zoi'iNiiUK,  Sectiou  de  Neuchàteh  —  Planches  de  l'album 
des  bannières  zofingiennes. 

Société  de  Gkoiirapiiie,  à  Neuchâtel.  —  Armes  de  la  Ville  de  Neuchâ- 
tel, brodées  eu  couleur  sur  soie  rose,  par  un  artiste  japonais. 

Tripet,  Marguerite,  Mll<:,  à  Genève.  —  Tapis  brodé  à  la  main,  aux 
Arm(!S  de  la  Suisse  et  des  cantons  (publié  dans  les  Archives  ]iêraldi<iues  en  [' 
décembre  181)1). —  Coffret  en  peluche,  orné  de  l'ancien  écu  de  Neuchâtel.  i 

Thipet,  Maurice,  héraldiste,  à  Neuchâtel.  —  Traités  de  Blason  :  Menés-  | 
trier,  V.  Houton,  Jouffroy  d'Hlschavannes,  Norbert  Lorédan,  etc.,  etc.  —  L(! 
«  Herold  »  de  Berlin,  le  Héraut  d'armes,  de  Paris;  difféi'entes  monographies  j 
et  études  héraldiques.  —  Porcelaines  aux  Armes  suisses  et  cantonales,  aux  | 
Armes  de  Neuchâtel  et  d'Erlach.  —  Panneaux  peints  à  l'huile,  aux  armes  \ 
des  Amez-Di'oz^  Rieber,  etc.  —  Peintures  à  la  gouache  des  Armes  des  Cham- 
bi'ier.  —  Dessins  originaux  du  Caloidrier  suisse;  dessins  à  la  plume  des 
Armes  Challant,  Boy-de-la-Tour,  etc.  —  Sceaux  des  États  suisses,  originaux 
en  cire  et  grand  sceau  de  la  Confédération,  dans  sa  boîte  sculptée  munie  du 
cordon  rouge  et  argent.  —  Costumes  d'après  Jacquemin.  —  l'n  colTret 
héraldique.  —  Collection  de  sceaux  et  vitraux  photographiés.  —  Photogra- 
phies d'originaux  exécutés  par  l'exposant  (vitrail,  écharpe,  sceau,  etc.).  — 
i    Projets  de  bannières  pour  les  Sections  de  Zofingue  de  Genève  et  de  Neu- 
châtel. —  Collection  d'en-tête  originaux  de  divers  papiers  officiels.  —  Tableau  j 
des  Armoiries  des  cantons  (Lips,  Lith.)  et  Tableau  d  ^s  Armoiries  des  j 
'    communes  (Furrer,  Lith.).  —  Armoriai  manuscrit  non  achevé  de  guer-  ! 
riers  suisses.  —  Photographies  de  pages,  costume  dessiné  par  l'expo- 
sant. —  Plat  fabriqué  à  Thoune,  chez  Wanzenried  et  C<"  :  AriTK^s  de 
Thoune. —  fleaume  restitué  d'après  un  original  du  Musée  d'artillerie  de 
Berlin,  par  M.  Justin  Matthey.  —  Dessin  à  la  plume  de  «  Livrées  neuchâ- 
teloises  »  par  Aug.  Bachelin;  ce  tableau  a  été  donné  au  Musée  par  Tcïxpo- 
sant. 
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Untere  Rebgasse  N  29. 


Basel 


A.  WALTER  ANDEREGG. 


WAPPEN  von  GEBÄUDEN  BASEL 'S. 
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Archives  héraldiques.  Planche  XII. 


9^rmes  de  ^alangin. 
Fac-similé  d'iprès  Grünenberg. 
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Archives  héraldiques  Suisses 


LES  ARMOIRIES  de  LAUSANNE. 


.  Zi  i  t  P.  i 


Valloton,  Eric,  Chauderoii,  Lausanne.  —  Doux  peintures  armoriée.s. 

Walteu-Andkr  Egg,  Albert,  comptable,  à  Bâl(\  —  Armes  de  la 
famille  Biu'ckhardt,  de  Bâte;  peinture  à  l'aquarelle. 

Wirland,  G.,  professeur,  Genève.  —  Photographies  de  vitraux  héral- 
diques suisses  du  Musée  de  l'Ariana. 


L'Âi^moi^iaï  Giuinenbeijq. 

VOIR  PLANCHE  XÏI. 

Le  Codex  original  renferme,  sur  190  feuilles  de  papier,  environ  2000 
armoiries  avec  noms,  d'autres  indications  et  bon  nombre  de  dessins  de 
tournois,  costumes,  etc. 

Le  Codex  original  est  la  propriété  de  l'Institut  Royal  d'héraldique,  à 
Berlin;  auparavant  il  appartenait  au  D'"  Staus  à  Berne,  domicilié  plus  tard 
à  Constance.  C'est  par  l'entremise  du  comte  Stilfi'ied  Alcantara  que  l'armo- 
riai a  été  acquis  à  Berlin  ^jowr  la  modique  somme  de  fr.  300  d'or. 

Il  existe  à  Munich,  à  la  Bibliothèque  nationale,  la  copie  du  Codex;  les 
feuilles  sont  en  parchemin  et  les  peintures  plus  fni(;ment  exécutées,  et  l'on 
présume  cependant  que  le  Codex  en  papier  est  l'original! 

Conrad  (Irnuenherg,  citevalier  et  citoyen  de  la  Ville  de  Constance,  né 
entre  '14-10-1420,  nommé  architecte  de  ville  en  1442,  puis  Boui'gmestre  en 
1460,  connaissait  l'art  héraldique  à  fond.  Il  fit  un  voyage  à  Paris  et  à  Jéru- 
salem et  se  consacra  entièrement  à  l'élaboration  de  Farmorial  vers  la  fin  de 
sa  vie,  probablement  vers  1490!  Nous  donnons  ici,  comme  spécimen  des 
armoiries,  celles  des  Comtes  de  Valangin  (Pl.  XII). 

Saint-Gall.  F.  Gull. 


LES  «DE  JEANNERET» 

Parmi  les  nombreuses  branches  de  la  famille  ou  des  familles  Jeanneret 
neuchâteloises,  y  en  a-t-il  une  ou  deux  qui  aient  été  anoblies?  Tel  est  le 
problème  assez  curieux  que  je  tenais  à  poser,  non  pas  à  résoudre,  tout  en 
indiquant  brièvement  les  éléments  d'une  enquête  cà  ce  sujet. 

Le  1'^'  août  1695  Marie  de  Nemours  accordait  à  Jonas  Jeanneret,  direc- 
teur général  des  sels  de  la  Principauté  de  Neuchâtel  et  Valangin,  des  lettres, 
de  noblesse  «  estant  bien  informée  »  dit  le  texte,  «  des  services  l'cndus  à 
notre  Estât  par  nostre  cher  et  bien  amé  Jonas  Jeanneret  ». 

Dans  les  lettres  les  armoiries  étaient  empreintes  avec  leurs  émaux 
et  couleurs,  mais  la  description  n'en  a  pas  été  transcrite  dans  le  Manuel  du 
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Conseil  d']*]l,iiL  do  (•.cllo  I i'('iiic}^istr(!i(i(Mil.  cl  r('iil(''i  iii('iii(!iil  des  dilcs 

lotU'es  datt'iit  du  l(S  s(jpl(!ird»r('  K)!)."). 

Ces  Armes  se  biasoiinent  de  lu  inanièfc  suivante  :  De  yiiciiles  à  deux 
hâtons  ('.cotés  <'l  alaises  d'or  passés  en  sautoir. 

Or  Jonas,  d'après  la  Biographie  neuchfdeloise  de  Jeanneret  et  Boidiète 
laissa  quatre  fils  qin  n'eurent  point  de  postérité.  Le  dernier,  Samuel  Jcan- 
ncrct,  lieutenant  ])aillival  à  iiesançon,  N'ivait  encore  en  1795. 

Peu  avant  cette  époque,  soit  le  5  août  1701,  le  roi  de  Prusse  Frédéric 
Cuillaume  II  annonçait  à  ses  ainis  et  féaux  du  Cons(}il  d'Etat  de  Neiich;\tel 
la  décision  suivante  :  «  Nous  venons  d'accoixler  à  notre  ancien  secrétaire 
d'ambassade  à  la  cour  de  Londi'es  le  sieur  Charles  David  de  Jeanneret  de 
JJmiilac  et  à  son 'frère  le  sieur  François  Louis  de  Jeanneret  de  iMinilac,  aussi 
bien  qu'au  sieur  Denis  Frunenis  Scipion  de  Jeanneret  Fe  F>la)n\  capitaine 
et  actuellement  gonvernern"  à  notre  Académie  militaire,  et  à  son  frère  Jeai] 
Louis  de  Jeani)eret  Le  FAanc,  des  Lettres  de  reconnaissance  et  de  confirma- 
tion de  baron  de  Leaufort  ou  l^elforte,  conformément  au  diplôme  ci-joint 
en  copie,  vous  ordonnant  de  l'entériner  dans  le  Npbiliaire  de  la  Principauté. 

Le  26  novembre  170:2  le  rescrit  royal  en  question  est  lu  en  Conseil, 
et  après  délibération,  il  a  été  dit  (juc  le  diplôme  accordé  à  la  famille  d(,' 
Jeannei'et  sera  enregistré  loi's(]u'il  sera  présenté  eti  ori(ii)ad. 

Ouels  sont  ces  de  Jeiinneret  deeenus  Inaunis,  l'auteur  de  la  Biographie 
s'est-il  ti'ompé,  existait-il  en  Prusse  des  descendants  de  Jonas  de  Jeanneret, 
plus  liant  nommé,  et  qui  auraient  fait  souche  pendant  un  siècle?  Cela  serait 
ti  ès  probable,  mais  nous  allons  voir  dans  quel  imbroglio  nous  aurons  à 
nous  débattre. 

D'abord  que  peut  être  ce  titre  de  baron  de  Heaufort  ouBelforte  reconnu 
et  confirmé  aux  de  Jeanneret  de  l^erlin  par  le  Souverain  ?  L'armoriai 
français  est  muet  à  cet  égard  quoique  certaines  branches  de  la  famille  disent 
descendre  de  réfugiés  français;  grâce  à  l'obligeance  de  notre  secrétaire, 
M.  Maurice  Tripel,  M.  Warnecke,  de  Berlin,  a  été  consulté  à  ce  sujet;  il 
ignore  en  Allemagne  une  baronnie  de  Beaufortou  Belforte.  Les  termes  de 
reconnaissance  et  confirmation  peuvent  faire  croire  cependant  qu'il  s'agit 
ici  d'un  fief  français  anciennement  inféodé  à  des  membres  de  la  famille. 

Mais  si  nous  nous  transportons  à  l'aimée  1804,  le  problème  devient 
plus  ardu  encore. 

A  cette  date  Denis  Fi'ançois  Scipion  de  Jeanneret  Le  Blanc,  désigné  en 
1701  comme  baron  de  Beanfort  était  Receveur  du  Val-de-Travers,  et  voici 
la  singulière  disposition  que  prend  à  son  égard  le  Conseil  d'Etat  dans  sa 
séance  du  25  septembre  1804  : 

«  Le  Conseil  remarquant  que  le  sieur  Jeanneret  du  Val-de-Travers 
prend  dans  sa  signature  le  nom  de  Jeanneret  de  Jieaufort,  lui  observe 
qu'aucun  titre  ni  changement  de  nom  ne  peut  avoir  lieu  dans  ce  pays  sans 
un  diplôme  de  Sa  Majesté,  et  seulement  après  que  ce  diplôme  a  été  présenté 
en  original  au  gouvernement  et  que  son  entérinement  a  eu  lieu.  » 
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Là-dessus  noie  du  receveur  Jeunneret,  puis  ivquC'to  Uoi,  le  tout  si; 
fondant  sur  le  diplôme  à  lui  accoi'dô  en  1701,  le  dit  receveur  déclarant  que 
la  lettre  de  juslion  du  ö  ûct'ol)re  de  celle  annce  est  sufllsarile,  n'ayant  pu  du 
l'esté  i-emplir  la  formalité  de  l'entérinement  du  diplôme  parce  que  roriginal 
a  été  envoyé  à  Londres. 

Ce  ne  fut  l'opinion  ni  du  Roi  ni  du  Conseil,  et  dans  les  derniers  jours 
de  1804  un  rescrit  ou  plutôt  une  lettre  volante  de  Berlin  déclarait  le  placet 
du  receveur  Jeaimeret  mal  fondé  et  les  expressions  hautement  et  sévèi'ement 
blâmées  ;  le  Conseil  triomphait. 

Ce  débat  prouve  une  fois  de  plus  que  l'enregistrement  et  l'entérine- 
ment des  lettres  de  noblesse  originales  leur  donnaient  seuls  une  existence 
légale  dans  la  Principauté. 

Mais  le  piquant  de  l'afîaii'e  c'est  que  le  Conseil  d'ßtat  dénie  même  à 
Denis  Frcmrois  de  Jeuirneret  le  titre  de  no6/c,  ce  qui  tend  à  prouver  que  ni 
lui  ni  les  siens  ne  descendaient  de  Jonas  Jeanneret  anobli  par  Marie  de 
Nemours,  puisque  la  simple  i*evendication  de  sa  descendance  de  Jonas 
aurait  obligé  le  Conseil  d'État  à  lui  donner  raison  quant  à  la  noblesse  elle- 
même. 

D'où  l'on  peut  conclure  assez  justement  qu'il  a  existé  deux  branches 
distinctes  des  Jeanneret,  l'une  anoblie  en  1791,  l'autre  en  Prusse  cent  ans 
après. 

Il  faut  observer  en  outre  que  les  armes  des  de  Jeaimeret  Beau  fort  dif- 
fèrent totalement  des  autres,  elles  sont  de  gueules  à  un  château  de  trois 
tours  d'argent,  surmontées  chacune  d'une  girouelte  d'oi-  et  accompagné  en 
pointe  d'une  flèche  aussi  d'or  jjosée  en  fasce.  Le  casque  surmonté  d'une 
coin'onne  de  comte.  Max  Diacon. 


l'AMILIJ^  STKIMMlUdU  DK  SOLKllIlE 

Suus  le  titro  .[/■mes  à  dèlenniitei-,  nous  axons  publié  dans  1(> 
l'aseicnlc  (l'a( )nt-s('pt('nd)i'('  une  arnioirie,  counnuinipiéc  pai'  M.  A. 
Waltei'-Aiulcrl'l^^'i;-.  (pli  s(.^  Ir(iu\  (^  dans  r(''<2,-|is('  dn  conN  cnt  d'OlsbfM'i;-.  en 
Ar^ovi(>.  Xons  avons  r(.M;n  plnsieni's  coinnumications  à  ce  sujet.  |)()nr 
h'stpudles  nous  sonnn(\s  très  reconnaissants  à  nos  c*orres|)on(lants, 
car  ('"est  ainsi  (pie  la  liiniière  se  l'ait  sur  l('s  (juestioiis  douteuses. 

Il  résidte  de  ces  i'eiisei^i>'iieinents  (pie  récussoii  en  (piestioii  (  |)1.  X  ) 
est  celui  (le  la  lainillc  (le  Siirv,  de  Soleurc.  (pli  phu-a  ses  pro|)i-cs 
armes  —  d'azur  à  la  rose  (rai'i^ciit  accompagnée  en  pointe  d'un  mont 
à  trois  copaux  d'argent.  s(doii  d'autres  de  siiiople  —  en  abîme  des 
armes  de  la  raiiiille  (l(>  Steinbrugg,  et  cela  en  veidu  (rime  alliance  avec 
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une  des  deux  liéritières  do  ce  nom.  Deux  autres  Familles,  uwo  branche 
maintenant  éteinte  des  Diesbacli,  de  Fi'ibourg,  et  les  Vigier,  de 
Soleure,  ont  également -joui  du  droit  de  joindre  les  armoiries  Stein- 
brugg  aux  leurs. 

Voici  la  notice  généalogique  très  intéressante^  qu'un  de  nos 
abonnés,  M.  Max  de  Diesbacli,  veut  bien  nous  donner  sur  la  i'amille 
de  Steinbrugg;  nous  l'emercions  aussi  M.  Edouard  Knöpfel  j30ur  les 
renseignements  qu'il  nous  a  Ibui'nis  : 

Cette  famille,  éteinte  à  Soleure  depuis  lo  XVIP  siècle,  était  ori- 
ginaire de  Kaisersberg,  ville  aulrefois  impériale,  en  Alsace.  Elle  y 
était  connue  sous  le  nom  d(>  Heinrich,  tl^e  prcMuier  (|u'ou  trouve 
rappelé  dans  les  actes  est  Nicolas  Heinrich  dit  de  Steinbrugg,  inten- 
dant des  bâtiments  et  du  Conseil  de  la  ville  de  Kaisersberg.  Il  l'ut 
anobli,  l'an  1520,  par  l'empereur  Cliarles  V,  en  considération  des 
services  (]ue  lui  et  son  frère  avaient  rendus -en  Hongrie.  La  seule 
trace  qui  reste  de  ce  dijjlôme  est  le  sceau  de  l'empereur,  conservé 
dans  une  boîte  rondti  de  bois  et  sur  laquelle  est  écrit  (|ue  les  dites 
lettres  de  noblesse  ont  été  brûlées  dans  un  incendie,  mais  il  n'est  pas 
dit  (|uelle  année. 

Nicolas  Heinrich  de  Steinbrugg  épousa  Marguerite  Danner,  de 
Sigolsheim,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  Benoit  Heinri(di  de  Stein- 
brugg,  marié  le  7  janvier  1556  à  Marie  d'Eptingen,  veuve  de  Laurent 
de  Heidegg,  conseiller  d'JLtat  de  Soleui*e,  (ille  de  Mathieu  d'Eptingen, 
don/.el  et  de  Catherine  d'Otïenbourg.  C'est  à  raison  de  cette  alliance 
(pie  Benoit  fut  r(M;u  bourgeois  de  Soleure.  où  il  jouit  d'une  grande 
considération.  Il  mourut  le  14  février  1587,  âgé  de  59  ans,  ayant  laissé 
cin(|  enfants,  dont  les  principaux  furent  Jean-Louis  et  Jean-Guillaume. 
Le  premier,  né  en  1558,  mourut  sénateur  de  Soleure  en  1624,  a}a.nt 
épousé  deux  temmes  :  T^lisabeth  de  Staal  et  Catherine  Brunner,  des 
(pielles  il  eut  plusieurs  enfants  décédés  sans  postérité. 

Le  second,  Jean-GuillauuK.'  de  Steinbrugg,  né  le  25  mars  1562,  fut 
i'e(;u  chevalier  du  Saint-Sé))ulcre  de  Jérusalem,  le  1''''  septembre  1601 
(^t  contracta  alliance  avec  Marie  Grimm,  lille  d'Ours  Grinun  et  de 
Magdelaiiie  Lröhlichei'.  Il  moui'ut  le  13]narsl641.  âgé  de  82  ans, 
suivant  son  épitaphe  (ju'on  trouve  dans' la  chronique  de  IlalTner. 
4\)me  III,  p.  78. 

De  ce  mariage  na((uirent  deux  (ils  :  Mart(uai'd  fie Steiul)rugg, capucin, 
et  Jt^m-Guillauiue  de  SttMubrugg,  capitain(^  dans  le  régiment  suisse  de 
Fraromau.  au  service  de  S.  M.  Ti'ès-Chrétienne.  Il  fut  de  nouveau 
anobli  par  Louis  XIII  en  1644,  en  considération  de  ses  services 
militaires;  ci'éé  par  bivvet  du  15  août  de  la  mômç  année gentilhouune 
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ordinaire  de  la  cliainl)re  de  Sa  Majesté  ci  chevalier  de  l'oi'di'e  de  Saint- 
Mi(d]el.  le  0  mai  1()4(),  mais  le  bi't^xet  n'en  fut  ex|)édié  qu'en  1648.  Il 
couti'acta  trois  alliances:  la  première,  avec  Cathei'ine  Wagner  ;  la. 
seconde  avec  Aima-iVIarie  de  Sin-v  et  la  troisième  a\cc  l*^lisabetli 
Wallier.  Du  second  lit  naquit  Maïu-ice  de  Steinbrugg,  mort  jeune,  et 
du  dernier  lit  \iur(Mit  :  1"  Marie-lLlisabetli  de  Steinbrugg,  mai'iée 
d'aboi'd,  le  2J  décendjre  1(370.  à  Jean-Joseidi  dc>  Surv.  cjijjitaine  dans 
le  régiment  des  gardes-suisses  (.^t  ensuite,  par  conti'a(;t  du  2()  novt^mbre 
1675.  à  Jean-Frédéric  de  Diesbacli,  seigneui'  de  Heiteni'ied.  2"  Marie- 
Thérèse  de  Steinbi'ugg.  alliée  par  traité  du  7  septembre  1675  à  Jean- 
Fi'édéric  de  Vigier,  capitaine  dans  h  régiment  des  gardes-suisses  et 
seci'étaire  interprète  de  S.  M.  T.  C.  aiqirès  du  corps  lielvéti([ue. 
Jean-Guillaume  de  Steinbrugg,  aNover  de  Soleure,  en  disposant  de  ses 
biens,  par  acte  du  2cS  févriei-  1673.  institua  ses  deux  lilles  dans  sa 
succession,  voulant  de  plus  (pie  leurs  cnlauts  portent  le  surnom  et  les 
armes  de  Steinl)rugg.  et  dans  le  cas  oii  ses  filles  ou  leurs  enfants 
n'auraient  point,  dans  la  suite.  d(^  d(\^c(Midance  màle.  il  veut  que  la 
moitié  de  la  substitution  de  40,000  florins  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  contrat  de  mariage  de  sa  fille  Marie-Flisabetli,  avec  Jean-Josepli 
de  Surv,  du  28  décembre  1()7().  soit  enq)loyée  à  la  construction  d'un 
pont  de  piei're  à  Soleure.  au  bout  et  au  nnlieu  (hupiel  ses  armes, 
travaillées  au  ciseau,  seront  placées  a\(M'  cette  inscription  ; 

Monument  de  la  bienfaisance 

De  l'Avoyer  de  Piei're-Pr)ut  (Steiidjruggj 

J'ai  nom  et  suis  de  Piei'i'e-Pont 

Me  c()userve  la  Providence. 
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Los  arin(\s  d(.'  Stein brugg  sont:  écai'tclé  ;ui  1"  d'azur  à  la  hanrh.^ 
fl'ai'gLMit,  accosté  (le  deux  lloiu's  de  lis  d'or  au  2  et  'A  de  sable  à  un  l)uste 
d'évè(|ue  d'or,  ayant  sur  la  poitrine  un  aigh'  é[)lo_vé  en  fasce  dc' sable  : 
au  4"  d'a/ur  à  trois  tètes  de  lion  d'or,  alliunées  d(;  f^ueules. 

Les  Diesbatdi  de  Heitenritid  portèi'ent  le  nom  de  Diesbacli-Slein- 
l)ruiJ!,'g  et  ils  en  prii'ent  souxent  les  arnu.'s.  Cette  braïudie  s'est  cteinle 


Los  de  Sui'v  prirent  aussi,  du  moins  temporairijuient .  le  nom  et 
les  armes  de  Steinbrugg,  ainsi  (pie  les  Vigier,  connue  dit  })lus  haut. 


LES  ARMOIRIES  DE  LAUSANNE 

WFA-  l-LAXeiUÎ 

Les  armes  de  Lausanne  doivent-(dles  se  blasoniier  «  coupé  d'argent 
et  de  gueules  »  on  «  (U;  gueules  au  (diefd'ai'gent  »  'l'elle  était  la  (piestion 
posée  (lernièrenKMit  par  un  c(^rrespondant  des  Ar(dii\'es  liéraldicpies. 
En  présence  du  désaccord  régnant  (Mitre  les  diverses  représentations 
de  nos  armoiries  communales,  l  liésitation  (.'st  bien  permise  ;  nous 
nous  sommes  donc;  mis  (ui  (piète  des  i-enseignements  pouvant  sei'vir 
;i  élucider  le  [jrobliMue,  et  c'est  le  l'ésultat  de  ce  ti-avail  tpie  nous  avons 
rii()nn(nu'  de  présenter  au  ])ublic.  Axant  (Tentrei'  eu  matièi-e.  nous 
devons  ex})rimer  notre  rc'comiaissance  à,  INL  Maurice  Tripel  ,  cpii 
nous  a  comimmiipié  [)lusieui's  sceaux,  à  M.  le  syndic  dv  Lausanne., 
ipii  nous  a  domié  divei'ses  indications  sur  ceux-ci.  enlin  à  M.  l'ai'fdii- 
\is1(;  de  la  Conunuii(\  (pii  a  Facilité  nos  i-ecliercdu^s. 

Le  seul  texte  de  nos  arcdiives  (pii  donne  le  blason  des  arui(>s  de 
LausaniK^  est  le  (.'oinmcnldire  a aouymc  (ht  Plaid  gèiirral  rie  l'an  /.V6',V, 
atti'ibué  à  Tlieure  (ju'il  est  au  nota.ii'e  Jean  de  Mex',  (pii  l'aui'ail  com- 
posé peu  d  années  a|)rès  la  rédaction  du  plaict  lui-mèm(\  Ce  document 
est  d'autant  plus  pi-écieux  (pi  il  est  antérieur  à  tous  les  auti'es  et  (pie 

^  Mémoires  et  dociuneiits  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  l'oiiiaiidi', 
XXXVI,  p.  15. 


son  cai'actèi'o  c|ii;isi-()nicit']  lui  doniK;  une  iinpoi'IaïK'C'  iiiflrniahle  ;  aussi 
(lébuteroiis-uous  \y,\v  roxaininoren  drtaü.  ûévoloj)paut  l'ai'ticlo  XXIY 
(|ui  a  trait  à  la  clievauvliéo  du(>  par  h^s  bourgeois  à  révè(|ue,  il 
s'exprime  ainsi  :  ' 

«  Primo  in  civilate  Lausanna  est  et  esse  débet  unuin  vexillum. 
scutum  dicti  V(>xilli  est  de  goulis  au  ehei" d'argent,  gule  cum  alio  signe 
InCixo  In  dieto  vexillo  intcr  duos  colores,  Videlicet  signa  duoruin  cas- 
troruin  sinud  junctorum  (piorum  uuum  i'ul)eum  et  aliud  album,  sub 

(pio  vexillo  ecpiitai'e  deb(Mit  Uli  de  civitate  maxime  Laicy,          »  — 

Le  Dictionnaire  liistorique  et  géographi([ue  du  canton  d(}  Vaud  de 
Alartignier  ci  de^Crousaz  rapporte  ce  passage  tout  enti(M'  aux  arm(3s 
d(?  la  /ja/in(è/-('^  ou  ([uartier  de  la  Cit(\  (priLtloniK^  comme  suit  :  «  d(3 
gueules  au  cliel"  d'argent,  chai'gée  de  deux  toui's  jointes  ensemble  ; 
l  une  de  gueules  au  chamj)  d'argent,  l'autre  d'argent  au  champ  de 
gueules  ».  —  Or  (*ette  intcM'prétation  n'a  pas  de  sens,  à  moins  fpie  l'on 
ne  suppose  les  tours  coucdiées.  ce  (|ui  serait  iH)uti'aii'(,'  aux  représen- 
tations (|U.e  l'on  possède(c('.  Fig.  1).  Il  faut  donc,  ;i  noti'e  avis,  considérer 
le  texte  jns(pi'au  mot  coIoj-cs  connue  donnant  d'une  manière  générale 
l(>s  arm(}s  (1(>  Lausamie:  citm  alio  .v/^/?o d(''signei'ait  la  pièc(>  par  la(ptelle 
s(>  distingue  cliacune  des  cpiatre  bannièi'es  de  la  \ille  inférieure.  A 
pai'tirde  VUlcIicct .  il  s'agirait  d(\s  armes  de  la  Cité:  l'auteur,  à  la  vérité, 
n'indicpK.'  pas  les  émaux  ni  la  pai'tition  du  champ  :  mais  ))lus  loin  il 
omet  également  la  piin-e  qui  (diarge  les  armes  de  la  bannière  du  Pont. 
D'api'ès  l'Armoriai  vaudois  (oi'ig.  nis.j  la  Cité  porte  :  pai'ti  d'argent  et 
de  gueules  à  deux  tours  jointes  de  l'un  en  l'autre.  Ce  blason  est  con- 
forme à  Técn  sculpté  sur  la  seconde  arcade  de  la  Maison  de  Ville 
(cf.  Fig.  Ij.  Notre  manière  dt;  comprendre  1('  t(^xte  se  trouve  donc 
conlirmée.  11  n'est  pas  surprenant  que  la  partition  diffère  de  celle  des 
autres  bannièi'es:  la  (Utè,  ville  de  l'Evéque  pai'  (ixcellence,  ne  fut  réunie 
à  la  Ville  infèi-ieure  que  par  l'acte  du  6  juillet  1481  ^ 

Contimions  ou  citant  les  paragraphes  relatifs  aux  bannières  de  la 
ville  inférieure. 

D'abord  la  Palud  :  «  Vexillum  vero  PaUudis  est  unum  signnm 
dictorum  coloi'um  vid(dicet  scutum  (\a  (jules  et  les  chefs  d'avf/ent,  inter 
(pios  colores  est  signum  aquille  de  Sahlaz  ».  (Fig.  2). 

Le  Pont  :  «  Vexillum  vei'O  Pontis  Lausanne  est  predictorum  colo- 
l'um  ».  L'auteur  (ou  le  copiste)  oublie  d'ajouter  (|ue  l'écu  est  cliai'gé 
(Tun  pont  de  sabl(3.  (cf.  Fig.  3). 

1  M.  D.  W.  VII.  V'"«  livraison,  p.  835. 
-  Division  militaire  et  politiciue. 
Les  armes  de  l'Évèché  sont  :  parti  d'argent  et  de  gueules  ùdenx  calices  couverts 
de  l'un  en  l'autre. 
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Puis  Saint-La.iii'ciit  :  «  Vexilliim  vero  Sancti  Lfuirentij  ostcoloi'uiii 
de  gules  et  (Vargent,  unaciun  (|U()dain  grilliez  de  sdhle.  »  Il  s'agit  du  gi'il, 
instrument  du  martyre  de  Saint-Laurent.  (Fig.  4). 

Enfin  Boui-g:  «  Vexilluni  vero  Uurgi  est  dictoi'um  colorum  cum 
signe  duarum  clavium  ».  La  préseuee  des  ciels  s'explicpK.'  par  le  l'ait  (pie 
la  l'ue  d(^  Bourg  aboutissait  à  la  porte  de  Saint-Pi(>ri'e. 

On  ne  possède  mallieui'eusement  plus  aucune  des  anciennes  ban- 
nières d(^  la  ville  :  il  n'est  pas  même  possible  de  dire  f|uand  ni  conmient 
(dies  ont  disparu.  I^^dles  paraissent  avoir  été  l'oi-t  belles,  à  en  juger  par 
certains  passag(>s  des  comptes  de  la  commune  ^  aussi  ne  serait-il  point 
étonnant  (pi'edles'  euss(Mit  tenté  l'avidité  de  cpudcpie  Suisse  ou  Gruyérien 
lors  des  guerres  d(;  Bourgogne.  Faut-il  ;Vdmettre  (pi  elles  se  soient 
perdues  à  répO(jue  d(>  la  coiupiète  bernoise  f)U  à  la  révolution  d(>17y(S  ^ 
—  On  ne  saui'ait  l'ien  ariirm(3r.  Mais  il  nous  invste  lieureuseuKîut,  pour 
coi'roborer  l'exactitude  des  données  ci-dessus,  les  six  p(;tits  écussons 
scul|jtés  sur  les  arcades  de  la  Maison  de  Vilfe  et  datant  selon  toute 
probabilité  de  la  reconstructirju  de  c(ît  édifice  en  1074. 

Quant  à  l'oi'igincî  d(i  nos  couleurs  coinumnales  le  commentaire  du 
plaict  ne  la  domu.^  pas  et  nous  ne  pouvons  rindi(pier  faute  de  documents. 
Faisons  riMnartpiei*  toutefois  qu(3  les  mènu^s  émaux  se  reti'ouvent  dans 
les  armes  des  Quatre  paroisses  de  Lavaux,  (Fuis  C(dles  de  Bulle  et 
d'x\ven(dies,  localités  qui  tr)utes  faisaient  partie  du  domaine  innuédiat 
derFvè(dié;  Villarzel  en  dépendait  au  même  titre  et  les  sires  de  ce 
nom,  vassaux  derévè((ue,  portaient  dt^  gueules  au  (dief  d'arg(Mit  cliargé 
d'un  lambel  d'azur  à  (îinq  pendants.  11  se  pouri*ait  donc  (pie  les  couleurs 
de  Lausanne  ne  fussent  (jue  celles  de  rFvèclié,  lequel  })orte  «  parti 
d'argent  et  de  gueules  à  deux  calices  couverts  de  l'un  en  l'autre  ».  — 
Qu'on  nous  permette  encore  de  rappeler  à  ce  pi'opos  un  passager  de 
Hoepingk-  :  Libéras  Imperii  Romani  Civitates  qnod  attinct,  constat  et 
bas  j)rincipio  a  Regibus  Franco-Germanis  clypeo  et  insignibiis  donatas 
esse,  idque  colores  ruber  et  albus.  »  Ce  qu'il  faut  entendre  par  «  Libeive 
Imperii  Civitates  »,  l'auteur  le  dit  plus  loin  :  «  Liberœ  hnperii  civitates 
vocantur,  quîc  nibil  de  aquila  in  insignibus  deferunt,  ac  olim  sub  jugo 
episcopormn  vel  alioruin  fuerunt  et  postmodum  illis  se  subducentes 
liber.e  fact<e  sunt.  Sim})liciter  vero  Imperiales  dicimtur  (pia-  Germania' 
reges  vel  c.i.'sares  condiderunt.  » 

Si  le  pi'oblème  des  origines  reste  irrésolu,  nous  pouvons  par  contre 
fixer  la  date  à  laquelle  appai'ait  l'aigle  impériak?  qui  surmonte  les 
armes  de  Lausanne.  Ceci  nous  amené  à  retracer  his  principales  pliases 

'  M.  D.  R.  XXXV.  18'2. 
De  insignium  sive  armoruin  prisco  et  novo  jure  tractatus,  p.  ;r/8. 
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d'un  long  procès  entre  l'évêque  et  ses  sujets\  Ces  derniers,  toujours 
disposés  à  secouer  l'autorité  de  leur  seigneur  légitime,  avaient  institué, 
le  26  décembre  1436,  'un  héraut  de  ville  (mmcms  generalis  mile). 
L'évêque  protesta.  Cependant  le  diPférend  fut  apaisé  momentanément 
par  un  acte  de  conciliation  déclarant  que  la  ville  pourrait  avoir  un 
héraut  portant  placard  à  ses  armes,  à  condition  qu'il  y  lut  joint  quelque 
marcjue  de  l'Eglise,  comme  le  bâton  pastoral.  Les  Lausannois  sans 
doute  mé(^onmu'cnt  cette  dernière  clause,  car  le  duc  de  Savoie,  pris 
comme  arbitre  en  sa  qualité  de  vicaire  impérial,  prononça,  le  3  février 
1483,  que  le  héraut  ne  poui'rait  porter  que  l'habit  de  ville  (vestis  panni 
l'ubei  et  albij.  M'àis  le  30  avril  de  la  môme  année,  il  leur  reconnut  le 
droit  d'avoir  un  héraut  avec  leurs  armes  surmontées  d'une  aigle  «  en 
signe  que  Lausanne  est  ville  impériale  ».  Bientôt  le  duc  révoqua  sa 
propre  sentence.  La  cause  donna  lieu  à  des  arbitrages  sans  fin,  et  fut 
même  portée  en  cour  de  Rome.  —  Enfin  en  1517,  loi's  de  son  passage 
à  Lausanne,  Charles  III  de  Savoie,  décida  en  faveur  des  bourgeois. 
En  principe  cependant  l'évêque  maintint  ses  prérogatives,  car  les 
seigneurs  de  Berne,  Fi'ibourg  et  Soleure,  appelés  comme  médiateurs, 
déclarèrent  que  le  héraut  était  concédé  par  l'évêque  à  leur  prière. 

Les  Lausannois  ne  se  contentèrent  pas  de  fa.ii'e  figurer  l'aigle  sur 
la  placpie  de  leur  héraut,  ils  la  gravèrent  sur  leurs  sceaux,  h  l'étude 
desquels  nous  allons  passer  maintenant. 

Les  plus  anciens  que  nous  aj'ons  pu  retrouver  présentent  l'aigle 
avec  une  tête  seulement,  ce  sont  : 

1°  Un  sceau  pendant  à  l'acte  de  combourgeoisie  avec  Lutry,  du 
16  juin  1524  (Arch.  Lausanne.  A.  205). 

2*^  Le  sceau  pendant  à  un  acte  du  10  septembre  1525  par  lequel 
les  Lausannois  affirment  leur  intention  de  poursuivre  les  négociations 
relatives  à  l'alliance  avec  Berne  et  Fribourg  (Arch.  cantonal.  Inven- 
taire bleu  I,  commune  de  Lausanne  1). 

3°  Le  Sigillum  majus,  pendant  au  traité  d'alliance  avec  Berne  et 
Fribourg. 

4**  Le  sceau  pendant  à  l'acte  du  13  janvier  1533,  fixant  certaines 
clauses  de  l'alliance  susdite  (Arch.  cant.  Inventaire  bleu  I,  Commune 
de  Lausanne  1). 

Les  numéros  1  et  2  sont  fort  mal  conservés  ;  la  légende  est  illisible. 
L'un  et  l'autre  néanmoins  paraissent  avoir  été  semblables  au  n"  4,  où 
l'on  peut  lire  en  caractères  gothiques  : 

'  Les  pièces  de  ce  procès  qui  portait  en  outre  sur  nombre  de  points  étrangers  à 
notre  sujet  se  trouvent  aux  arcliives  de  Lausanne  :  A,  Ki<S  ;  A,  1()9,  17U,  171,  18*J,  l'JÜ. 
191,  19!),  200,  21C.  Cf.  :  M,  D.  R.  XXXVI,  p.  14. 
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Saufane  cmtaM\ 

Tous  trois  sont  en  cire  recouverte  de  peau  ou  de  papier,  aussi  les 
traits  sont-ils  empâtés  et  ne  permettent  pas  de  détei'miner  exactement 
la  partition  ;  mais  il  existe  un  sceau  pendant  à  un  acte  du  7  avril  15G2^ 
qui  nous  paraît  identique  et  (jui  porte  de. —  au  chef  de  — . 

Le  sceau  n°  3  est  de  grande  dimension,  cai'  il  a  Ü.Ü8  de  diamètre  ; 
la  légende  en  lettr(>s  majuscules  porte  : 

SIGILLVM  :  MAJVS  :  CIVIVM  :  LAVSANE. 

La  partition,  on  ne  peut  le  nier,  se  rapproche  du  coupé  ;  toutefois 
il  ne  faut  point  juger  d'après  la  reproducti(m  donnée  par  de  Mandi'ot 
dans  les  MittJieilungen  der  antiq,  Gesellschaft  in  Zvrich  (Band  XIII, 
Heft  4)  :  le  trait  partageant  l'écu  s'y  trouve  l'cporté  0,002™  plus  bas 
qu'il  n'est  en  réalité,  ce  dont  on  peut  se  convaincre  par  comparaison 
avec  les  originaux  ou  avec  la  matrice  qui  existe  encore.  Cette  matrice 
reproduite  au  tome  VII  (2°  livr.)  des  Mémoires  et  Documents  de  la 
Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande  est  en  argent  ;  les  Lausannois 
la  firent  graver  pour  sceller  le  traité  de  combourgcoisie  mentionné 
plus  haut^. 

Tandis  qu'aucun  des  sceaux  })récédents  ne  présente  de  hachures, 
ceux  de  la  période  bernoise,  à  deux  exceptions  près,  les  indiquent  et 
portent  de  gueules  au  chef  d'argent  ;  l'écu  surmonté  d'une  aigle  à  deux 
têtes  ;  on  possède  encore  les  matrices  de  plusieurs  d'entre  eux. 

Nous  les  énumèrcrons  ra{)idement  en  les  désignant  par  leur 
légende  : 

V  LAVSANNA  CIVITAS  (écu  au  chef  lisse,  pointillé  à  la  partie 
inférieure). 

2°  LAVSANNA  CIVITAS. 

3"  SIGIL.  COMMVNE  LAVSANNE. 

4"  SIC.  CONSVL.  ET.  CONSILII.  LAVSAN. 

5°  SIGIL.  COMMVNITAT.  LAVSANNE. 
Tous  quatre  sont  d'un  type  uniforme. 

6"  SIGILLUM-  CIVITATIS-  LAVSANNE  (écu  en  cartouche, 
de  gueules  au  chef  d'argent,  entouré  d'ornements  rappelant  plus  ou 
moins  des  lambrequins  ;  c'est  ce  sceau  qui  a  servi  de  modèles  aux 
vignettes  décorant  les  imprimés  officiels  d'aujourd'hui). 

*  Lausane  commun  itatis. 

Arcli.,  Lausanne,  T.  1. 
3  M.  D.  R.  XXXVI,  56. 
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L'époque  actuelle  n'est  représentée  que  par  un  seul  sceau,  encore 
n'est-il  employé  que  dans  des  cas  fort  rares  :  l'écu,  dont  la  partition 
est  mal  déterminée,  est  entouré  de  deux  rameaux  de  laurier  et  d(,' 
l'inscription  :  Commune  de  Lausanne.  En  général  on  fait  usage  d'un 
timbr(3  avec  l'écusson  cantonal  comme  dans  toutes  les  communes 
vaudoises  ;  cependant  le  timbre  du  syndic  porte  de  gueules  au  chef 
d'argent,  l'écu  surmonté  de  l'aigle  à  deux  tètes. 

Après  les  textes  et  les  sceaux,  une  étude  du  genre  de  celle-ci 
devait  encore  comprendre  les  représentations  héraldiques  figurant  sur 
les  édifices,  les  manuscrits  ou  autres  objets  de  diverse  nature  ;  dans 
leur  énumératioil  l'ordre  chronologique  s'imposait;  mais  étant  donné 
le  but  poursuivi,  il  a  fallu  en  outre  les  classer  suivant  la  partition  de 
l'écu,  une  première  catégorie  comprenant  les  pièces  où  le  chef  est 
nettement  indiqué,  une  seconde  celles  qui  prêtent  à  équivoque,  une 
troisième  celles  où  il  s'agit  du  coupé. 

Dans  la  première  classe  se  range  avant  tofit  une  pierre,  d'environ 
0'"50  de  côté,  encastrée  dans  la  façade  postérieure  de  la  Maison  de 
Ville  (Fig.  5j;  l'écu,  tenu  par  un  ange  qui  l'ombrage  de  ses  ailes,  est  sans 
hachures  ;  au-dessous  se  lit  la  date  1454.  Cette  sculpture  a  dû  évidem- 
ment orner  quelque  autre  bâtiment  communal,  puisque  la  première 
construction  de  l'édihce  où  elle  se  trouve  ne  remonte  qu'à  1458. 

Une  autre  plaque  de  plus  grande  dimension,  actuellement  aux  Pas- 
Perdus  de  la  Maison  de  Ville,  surmontait  jadis  une  des  portes  de  la 
ville.  Les  tenants  de  l'écu  sont  deux  anges,  un  genou  en  terre.  Ins- 
cription :  «  Anno  Domini  1460,  Die  nativitatis  Sanctae  Mariae  Virginis. 
fecit  episcopus.  »  Blancliet  ^  estime  que  ce  sont  probablement  les 
armes  de  Georges  de  Saluées  (d'argent  au  chef  d'azur)  qui  occupa  le 
siège  épiscopal  de  1440  à  1461.  Sans  doute,  l'absence  de  hachures 
autorise  cette  supposition,  mais  nous  ne  croyons  guère  probable  que 
les  Lausannois,  si  jaloux  du  maintien  de  leurs  privilèges,  eussent  per- 
mis que  l'évcque  apposât  son  blason  sur  les  murs  de  leur  cité.  D'ail- 
leurs le  soin  qu'on  a  pris  de  conserver  cette  pierre  et  l'endroit  où  elle 
est  placée  prouvent  qu'à  un  moment  donné  on  a  cru  y  reconnaître  les 
armes  de  la  ville  et  qu'aloi's  la  partition  de  celles-ci  n'était  pas  le  coupé. 

Présentent  encore  l'écu  avec  le  chef  : 

1°  La  carte  de  l'État  de  Berne  de  1548  (salle  de  la  Municipalité). 
2°  La  fontaine  de  la  Palud,  1585. 

3"  La  plaque  encastrée  dans  la  toui'(}lle  de  l'ancien  collège  (uni- 
versité actuelle)  1590,  i)laque  dont  nous  donnons  la  reproduction. 
(Fig.  6). 


*  Lausanne  dès  les  temps  anciens. 
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4°  Un  plan  des  bois  de  la  ville  dans  le  Jura,  1595  (Arcli.  L.aus. 

C.  370). 

5°  Le  magnifique  cartouche  du  plan  de  Lausanne  du  Daniel  Buttel 
(1635,  environ). 

6"  Le  frontispice  de  l'Armoriai  des  Nobles  Arcjuebusicrs  de  Lau- 
sanne, manuscrit  de  1654  exécuté  avec  un  grand  soin.  (Arcli.  Laus. 

D.  842.) 

7"  Une  reconnaissance  communale  de  1607. 

8°  Les  deux  cloches  de  la  cathédrale  de  1674  et  1726. 

9"  Les  six  écussons  servant  de  clefs  de  voûte  aux  arcades  de  la 
Maison  de  Ville  ;  nous  y  avons  fait  allusion  plus  haut  à  propos  du 
Plaict.  (Fig.  1  à  4). 

10°  Le  plan  du  bailliage  de  Lausanne  de  1678. 

11°  Les  bâtons  d'office  du  gros  saultier  et  du  métrai  (Fig.  7).  . 

12"  La  voûte  de  la  Maison  de  Ville  (partie  la  plus  ancienne  de 
l'édifice)  et  deux  maisons  appartenant  k  la  comnume  dès  le  commence- 
ment du  XVIP  siècle.  Ajoutons  encore  les  sculptures  du  premier 
étage  de  la  Maison  de  Ville,  lesquelles  datent  probablement  de  1674 
puisqu'elles  portent  les  armes  de  l'architecte  de  Crousaz  qui  présida  à 
la  reconstruction. 

13°  La  fontaine  du  Grand  Saint-jean,  1777. 

A  la  seconde  catégorie  appartiennent  les  écussons  ornant  la  grosse 
cloche  de  la  cathédrale  (1583)  et  ceux  taillés  dans  les  bassins  de 
fontaines  de  la  Cité  et  de  la  Palud  (1728  et  1726). 

Bien  que  Stumpf  semble  donner  l'écu  coupé,  il  n'apparaît  véri- 
tablement qu'à  la  fin  du  XVIIP  siècle  sur  l'église  de  Saint-Laurent 
(1763).  Au  XIXs  il  se  trouve  très  fréquemment.  Tel  nous  le  voyons 
entre  autres  peint  sur  les  cadrans  de  Saint-François  et  de  la  Maison 
de  Ville,  sur  les  vitraux  de  la  salle  de  la  municipalité,  ou  sculpté  sur 
les  édifices  communaux. 

Au  terme  de  cette  étude,  la  conclusion  qui  s'impose,  selon  nous, 
c'est  que  les  armes  de  Lausanne  doivent  se  blasonner  «  de  gueules  au 
chef  d'argent  ». 

Cette  opinion  s'appuie  en  effet  sur  le  Commentai l'e  du  Plaict  et 
sur  la  pratique  constante  et  générale  à  l'époque  bernoise  ;  ces  deux 
autorités  ont  d'autant  plus  de  poids  qu'elles  s'accordent  en  tous  points. 
On  avancera  pour  preuves  du  contraire  le  sceau  de  1526  et  quelques 
rares  exceptions;  mais  sur  ces  pièces,  la  partition  prèt(i  suflisamment 
à  l'arbitraire  pour  qu'on  puisse  y  voir  un  chef  dépassant  (pielque  peu 
les  proportions  oi'dinaires.  Quant  aux  représentations  de  réi)0(iue 
moderne,  il  est  presque  superfiu  de  dire  que  les  artistes  de  nos  jours 
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so  laissent  guider  par  des  [jréocciipatioris  esthétiques  ou  par  le  caprice, 
bien  plus  souvent  (pie  par  la  recliei'clie  d(;  la  vérité  héraldique;  le 
besoin  de  symétrie  inné'(di(!Z  l'homuie  expliciue  d'ailleurs,  s'il  ne  la 
justifie  pas,  la  transformation  du  chef  en  coupé. 

André  KoiirER. 


ÏÎI'[Ârmorial  von  der  '?|effken 

La  plus  ancienne  collection  d'armoiries  peintes  après  la  Wappenrolle 
de  Zurich  est  le  superbe  codex  van  den  Seffken  datant  des  années  1380  à 
1399.  Perdu  pendant  de  longues  années  il  vient  d'être  heureusement  retrouvé 
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et  acheté  par  le  «  Herold  »  de  Berlin,  qui  se  propose  de  le  publier  à  très 
bref  délai  en  un  volume  de  quatre-vingts  planches  «  chromo  »  contenant 
chacune  généralement  six  armoiries.  Le  prix  de  cette  pubUcation,  qui  est 
du  plus  haut  intérêt  pour  l'art  héraldique,  est  de  trente  marks,  mais  sur 
notre  demande  le  «  Herold  »  a  bien  voulu  mettre  les  membres  de  la  Société 
suisse  d'héraldique  au  bénéfice  du  prix  de  faveur  de  vingt  marks  accordé  à 
ses  propres  membres  et  cela  bien  que  la  souscription  soit  déjà  close.  Ceux 
de  nos  collègues  qui  seraient  désii^eux  de  profiter  des  avantages  ainsi  aima- 
blement mis  à  notre  portée  par  nos  amis  de  Berhn  voudront  bien  en  pré- 
venir à  bref  délai  la  Rédaction  des  Archives  qui  fera  le  nécessaire.  Nous 
donnons  comme  spécimen  deux  fac-similé  des  dessins  de  ces  armoiries  qui, 
ainsi  que  nous  fa/ons  dit  plus  haut,  sei'ont  exécutées  en  couleurs  et  cela 
avec  tout  le  soin  que  le  «  Herold  »  sait  donner 'iî  ses  publications. 

Le  CoMrrÉ. 


SCULPTURES  D  ARMOIRIES  A  BALE 

AVEC  UNE  PLANCHE 

Pour  faire  suite  à  sa  communication  publiée  page  22  des  Archives  1802, 
M.  A.  Walther-AnderEgg  nous  a  envoyé  le  dessin  d'une  fort  intéressante 
sculpture  où  se  retrouvent  deux  des  armoiries  du  vitrail  dont  nous  avons 
reproduit  le  dessin;  ce  monument  héraldique  se  trouve  sur  l'hôtel  de 
Saint-Biaise,  appelé  Bläzi-Hof  au  Petit-Bâle.  Il  s'agit  évidemment  des  armoi- 
ries de  l'un  des  abbés  du  couvent  de  Saint-Biaise  en  la  Forêt-Noire  (1503). 

On  remarquera  les  mêmes  armoiries  d'azur  au  cerf  gai  d'or,  et  spécia- 
lement celles  de  l'abbé  Gaspard  qui  ne  diffèrent  des  armes  du  vitrail  qu'en 
ce  que  la  miche  de  pain  est  remplacée  par  une  étoile.  M.  T. 


ERRATA 

In  meinem  Aufsatz  :  «  Die  Entwicklung  des  Bündnerwappens  »  sind 
folgende  Druckfehler  stehen  gebheben  : 

Pag.  38,  Fingerzeig,  anstatt  Finger  ging. 
»    38,  Montfort,  anstatt  MalscJi. 
»    42,  Und  dem  des,  anstatt  dem  des  und. 
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eiMIDRIlR  SÖISSl  à  IPHÎIÎRIDIS 

M.  E.  Laiilerbiirg,  dessinateur  et,  peintre  à  Berne,  publie  un  nouveau 
cak'ndrier  suisse  à  éplii'mérides,  dans  lequel  il  a  apporté  une  quantité 
d'heureuses  modifications.  Nous  recommandons  cette  œuvre  initionalc  à 
chacun  de  nos  lecteurs;  le  côté  héraldique  est  très  bien  traité  et  grâce  à 
Tobligeance  de  l'auteur  nous  pouvons  reproduire  les  armoiries  de  H(M'no, 
Schaffhouse,  Brde  et  Zurich,  et  sinl.out  le  carton  du  fond,  dessiné  par  l'au- 
teur dans  le  style  qu'affectionnaient  les  grands  maîtres,  Holbein  en  parti- 
culier. M.  T. 
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AVIS  DE  LA  RÉDACTION 

MM.  les  abonnés  do  l'étranger,  membres  ou  non  de  la  Société  d'héral- 
dique, sont  priés  de  renouveler  leur  abonnement  par  mandat,  auprès  de  la 
Bédaclion  du  Journal. 

Nous  tiendrons  à  la  disposition  de  nos  abonnés,  et  cela  gratuitement, 
les  nuinéi'os  qui  pourraient  leur  manquer;  prière  de  nous  aviser  de  suite, 
car  dès  le  31  décembre  nous  ne  nourmii^i^pter  aucune  demande,  à  cause 
de  la  confection  des  collection^tÄiÄWD^ restreint  du  tirage. 

La  Rédaction, 
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